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PROCÉDÉS DU BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.

VoL. I., No. 6, MorNrRvAL, OCTOBRE, 1853. FRANC Dr PORT. PRIX 2s. PAR ANNE¾, PAYABLE D'AVANCE.

90tri1al bit (Sititttr. livre la fibre en un meilleur état. Mais
quelque ,iMmple et intelligible que cela soit:

Le professeur Wilson a fait, Mercredi, nous doutons beaucoup, d'après ce que nous
28 Septembre, une lecture sur le lin, qui est pouvons connaître des cultivateurs de la
une récolte que nous avons toujours regardée province, que ce mode leur fût convenable. 1
comme particulièrement adaptée à ce pays. Nous croyons, comme nous venons de le dire,
La difficulté consiste à trouver à le vendre qu'une compagnie qui ferait marclié avec
avantageusement, parce que sa préparation des cultivateurs pour lui livrer leurs récoltes,
exige quelque argent et de l'habileté, et serait le meilleur agent. Nais même d'après
qu'il doit être mis dans la forme convenable l'ancien système, que les gens de la campa-
pour être exporté. gne connaissent très bien, nous croyons que

La culture du lin est assez simple: il se la récolte serait très lucrative. La difli-
sème aussi facilement que les céréales. Le cuité est de trouver un marché, parce que
professeur s'est principalement attaché à l'affaire n'étant pas établie comme com-
faire voir la grande et inépuisable demande merce d'exportation, il n'y a pas d'agens
faite de l'article, et les modes nouveaux et pour acheter du lin, comme il y en a pour la
améliorés de le préparer pour le marché. farine et le bois de construction. Il serait
Nous avons toujours compris que c'était là obvié à- cette difficulté par la formation
la grande difficulté pour le Bas-Canada ; car d'une compagnie qui exporterait l'article à
quant à la semaille et à la récolte, elles sont son propre compte.
assez simples, En l'absence de grands Nous pouvons néanmoins trouver à redire
propriétaires opulents, nous pensons que ce à une partie de l'exposé du professeur : nous
serait pour une compagnie à fonds communs le croyons meilleur chimiste et manufactu-
une bonne spéculation que d'acheter des rier qu'agriculteur. Il dit que le lin n'est
cultivateurs la matière brute, ou la "l paille," pas une récolte épuisante, et il en appelle à
comme l'appelle M1. Wilson, et de la pré- la très petite portion de résidu, ou de ma-
parer pour le marché; nous pensons que la tiare incombustible, qui reste après la com-
récolte serait beaucoup plus lucrative que bustion, pour montrer combien peu il est
quelques-unes de celles qui se vendent main- tiré du sol. Sans vouloir entrer dais une
tenant. dispute chimique, tout agriculteur lui dira

Nos abonnés comprendront généralement que le lin épuise très considérablement le
d'après le compte-rendu de la lecture, que sol. Nous n'avons qu'à infliger le lin à nos
l'ancien mode de séparer la fibre de la sub- terres, après leur avoir infligé le froment et
stance ligneuse, en faisant rouir les plantes les autres céréales, le foin et la pomme de
dans des étangs ou des mares, et leur faisant terre, pour les rendre bonnes à 'rien qu'à
subir la fermentation putride, est remplacé produire des chardons et de la mousse.
par un procédé chimique simple, qui exige Mais au fond et généralement, le savant
beaucoup moins de temps et de travail, et professeur a raison. Il a évidemment sup-

posé que la culture du lin aurait lieu sur le
principe amélioré d'assolement, et avec assez
d'animaux pour consommer les récoltes en
vert et fertiliser le sol. Si l'on ne cultive
La plante qippour la semence, et qu'on nour-
risse-le bétail de tourteaux de graine de lin,
la terre sera mise en très bon état. Si on
la cultive pour la fibre, ce doit être la ré-
colte principale, et .l'engrais devra être
ménagé avec soin. Si le lin n'e'st pas
cultivé convenablement, c'est une des ré-
coltes qui épuisent le plus le sol.

Ce qui nous a souvent surpris, c'est de
voir la culture du chanvre entièrement
négligée. Quoiqu'exotique, la plante est
devenue comme indigène dans le pays, et
s'y est acclimatée au point de se reproduire
d'elle-même, comme le panais et le soleil.
Elle devient dans le fait une herbe nuisible,
et c'est aussi une récolte épuisante ; car
toutes les récoltes, quelles qu'elles soient,
épuisent la terre, si elles n'y sont pas con-
sommmées, ou s'il ne lui est pas donné quel-
que équivalent sous la forme d'engrais. Tout
ce dont nous avons besoin, c'est d'un peu
d'habileté mécanique pour l'apprêter; et
nous croyons que la culture du chanvre
pourrait être même plus profitable que celle
du lin.

Nous recevons de presque toutes les par-
ties de la province inférieure des avis de la
destruction complète des pommes de terre.
La chose est d'autant plus à regretter, qu'-
en conséquence de la très bonne récolte de
l'année dernière, il en a été semé en quan-
tité considérable.

Nous sommes convaincu qne la cause de
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la perte n'est pas la maladie épidéinque, ap- grains est peu conriderable, à cause du mau-
pellée " carie," mais qu'elle est simplement rais temps et des maivais chemins, et les
le résultat d'une très basse tempsrature ac- quoiations sont à peu près nominales. Ei

compagnée de déluges de pluie. Le tein- conséquence île Pftat les niarclés européens.

pérature à Montréal, est descendue habi- le blé et la farine haussent très rpideient.
tuellement jusqu'à environ 380, et nous avons im is le Bas-Canada n'a que peu ou rien a
entendu parler d'un cas, à la compagne, où attendre de cette haiiusse, et il nous importe
elle a été au-dessous dit point de congélation, peu de savoirsi elle est rée:le o spéculative.

et où il s'est formé inle épaisse croûte le Le beurre devient très rare et d'un prompt
glace. De là résulte la destruction des débit, à des prix élevés. Lc seul change-
tubercules par le délerisseiuent îles feuilles, ment remarquable est celui qui a ci lice

oui fanes, qui sont les poumons île la Plante. dans les ponmnes île terre, qui paraissent

Elles sont généralement noires et mortes. avoir été presque entièrement détruites, 1
Ce qu'on a pu conserver île Patates est île ce a'est dans quelques-uns des districts sali-
très mauvaise qualité, et nous croyons qu'il lIem: îles toiishlip de t'Est. Le délicit est
n'en restera Pas assez dans cette seetion île la si considérable, Iue de très mauvaises patates

province pour la seiiaille. On dit qu'en
plusieurs endroits, elles ne valent plas la Peine
d'être arrachées.

Nous avons pu constater que juîîsqu'à
Québec, la perte est aussi compléte qu'elle
l'est ici i mais nous avons le plaisir d'appren-
dre que, dans l'antre direction, il y a de
bonnes patates sur le haut de l'Outaouais,
c'est-à-dire, au-dessus de Carrillon. Dans
tous les Etats de la Nouvelle Angleterre, la
récolte a entiérement manquée. Nous
n'avons reguî aucune nouvelle défavorable du
11aut-Canada et si ta récolte des patates y
est bonne,nous pensons que les cultivateulrs ne
pourraient mieux faire que d'en envoyer à
Montréal et à Québec, pendant qpc la navi-
gation est ouverte, et d'y cin enagasiner

pour Phiver, ou pour la semaille du primtiilms

procliain.

On continue à nous envoyer des comu-
inaides pour l'envoi du .1 ouril, mais sanls les
accompagner uIn paiement. Comme ious
l'avons déja expliqué, la soueription est si

peu de chose, Iule nous ne pouvons pas l
porter comme dette dans nos livres, ni ci
conséquence, inscrire sur notre liste de!
personnes qui ne Paient pas comptant.

Nous nous proposons de donner, dai,
notre prochain numéro, six esquisses Iui
estampes des pricipaux animaux coironnes i
la derniére Exposition. Elles ont été pri.c
sur la place, par M. Carpendale, et sont cii
tre les mains du graveur, M. Walker.

LES MARCIIES. •~

Il n'y a eu aucun changement d'iiportanc
sur nos marcliés,depis notre derier numéro
La viande de boucherie et la volaille main
tiennent leur prix. L'approvisionement di

se vendent à peci Prés le triple île ce qui'-
elles se veil:iient , Vannée dernière. Nous
sommîues décidment d'ais que les cultiva-
leurs devraient se Procurer îles patates dii
llait-Caniada, pour semenîe,maintenaîtque d
la navigation est libre. De toutes parts. t

nous entendons parler de récoltes de patates
enfoîies, à la charrme, comme ne valant lias
li peine d'être recueillies.

LecTnUR sUi LE 3.x ran Erorsssr t
wniusoy, coussasms nîîirMuUE t

Aux RiiS-UNis
Faite à Montréaldurant la seiainle le

lp1 uostiiOn Prodiiciale des Produits de
V' griîilture et île 1' Pillistrie.

M. ViIoin coImmueniça par dire que ses
ucliteirs étant réunis pour une fn pratique,
il entrerait cd'un1i coup dans le sujet île -a 1
lecture, qui était le traîtement agricole, oci
pluitût industriel lut Lin , et qu'en Premier
lieu, il était à Propos île dire quelque chose 1
de cet te plante, sous le rapport botanique. t
Le lii appartient à une famille île Plantes t
qui iiest Pas très êtendue, le contenant que
trois genres etI quatre-vingt-dix espèces, t
dispersées largeiencît Par Eiurope, lAsie.
les deux AirériquIes. les Indîîes, lAustralie et I
Ila Nouvelle ZMlande, rn iin mot Partout où
le caractère physique li sol est adapté à sa
cioisance ; mais ses principaux habitacles
sont lEiiolpc, l'Asie et 'Amérique Méri-
dlonale. Dais l'AiicériIuie Méridionale, il
Y en] a iluiceîurs espièees indigènes, mais leur
lcotamiquecc îî'a pas eée aussi bien éclaircie
qiu celle des variétés européennes. Dains
le Te;.as, pourtant, il y ci a une à fleurs
jauies qui, Ci conséquence dilTère sous ce
rapport des espèces européenncs. Dans la
classideaticn linîéeennue, le lin appartient à la
pentigynie et à la pentandri, c'est-à-dire
que toutes les plrties sont au nombre de
einq. cinq Pétales, cîîng étamines, cinq stig-
imates, etc. Les v;s'ciseaux à se mîences

sont (le même divisés ci einq cellules, nvec
- séparations imparfaites attachées à t'extéri-1
e eur diu dorsal. Ces vaisseaux, ou capsules,

ontiennent coîunnément huit graiies, deux
es cellules étant ordinairement vides. Ces
:raines sont dîme couleur brune fncée I uis-
ant à l'extérieur, et île forme applaie, et
lt uin goût iiicilagineux doucetre. Les
ontielinncnt une îquîantité d'huile, qui d'mne à
Splaiite une grande partie de sa valeur
IdIstrielle, attendu que, dais ce p1ays ci
artîciclier, la graine est ordinairement ci-
oyèe au pressoir a hluile, qui extrait environ
inigt pour cent de matiére oléagiaicise, lais-
ant le résidiu sous la forme de gâteaux ou
oirteaix à huile, Pour servir à la nourritire
es bestimux. La lIante atteint de deux à
.ois pieds de hauteur ; la tête a le petits
aleaux, qui, lorsque la saison en est venue,
e terminent par îles ileurs, auxqulles sue-
Mdent les vaisseaux à semuences. Les fleurs
ouit blanches, rouges et bleules, ordinaire-
lent de la dernière couleur ; mais conîme
sts à fletrs blancis emlent être les

hus t'ortes, il a été suggéré liar tîti chîimîiste
raicais,que commîîîîe les fleurs banches d on-
cit ix feuilles unlle certaine iodification
e la matière colorante, la même imolilici-
ion lPourrait être coînîiiiquée à li libre.
in autre Français a prodit, depuis, ses
*ariétês, pou épiroîuver cette idéèe, muais
usqu'à présent saîns réiltats de nature à un
lémontrer la vérité ; de sorte que tout ce
îu'on a puî faire, ça été île rontinuer à cul-
iver la variété bleue. Jl y a plusieurs ai-
res variétés qui croissent spontanément, et
qli ont cela d'uitilc en partiiculier, qu'elles
idiquent les qualités des sols, et il y a ci
.aveur île la classe entière le fait qu'elles
out toutes inolfensives. Quelqus-ues ce-
pendant sont faiblement médicinales. Dans
'Amrique Méridionale, Plune d'elles est
employée comme tonique et appéritif, et le
inum cri cum a aussi une qualité
ipéritive. Néanmoiis, le seul de la famille
lii demande une mention détaillée est le
liîînue usitatissimum, et ici ious voudrioîis
porter particulièrenent l'attention sur le
ait, qu'il a été envoyé de Russie de la
graine à 'Expiositioi de New-York, daîs
'idée que c'était une nouvelle variété,parti-
culiérement adoptée aux pays où l'hiver est
ong, et le temps île la semnaille fort restreint.
U'individu qui l'a envoyée était dans Perreur,
à cet égard, car le lin Commun est réelle-
ment une plante diliver changée ci plante
le printemis par la culture. Toutes les plan-
tes d'hiver croîtront, si elles sont semées
ai printemas, et deviennent par conséquent
plaites diver. Le lii commun a bien
résisté aux hivers d'Angleterre, et quoique
Je parle avec quelque litation sur le sujet,
Je crois qu'il pourrait saceliImatCr aisément
cin Canada, si on le semait unti mois plutôt
que le coutiue ; l'aniinée suivante, encore
ciii mîîois plutôt. La troiièîme année, il pour-
rait probablement supporter Phiver. La
variété de lin diu piiiitemîs est ue plante
etiltlèiremient différente. Auîc lieu d'être de
trois pieds de hauteur, à tête close et à
capîsuîles demeurant fermées jusqu'au prin-
teis, la variété priitaniiére n'a que deux



's

JOURNAL DU CULTIVATEUR. 87

pieds de hauteur, pousse des bianclies à 12ème siècle, il était cultivé sur un grand dans tous les cas, d'une variété de circon-
quelques pouces au-dessus de terre, et a des plan en Angleterre ; dans le 16ême siècle, stances île sols, marchés, climat; condition,
capsules qui s'ouvrent aussitôt qu'elles ontiil fut regardé connue si important d'eneou- temps, etc., dont un bon cultivateur peut
nehevé d e se former, et répandent leurs rager la culture du lin, qu'il fut passé un seul juger pour ce qui le regarde. En géné-
graines sur le terrain. Cette plante estlacte par lequel quiconque avait soixante ral, on ne pense pas que le mime sol puisse
appelée en latin haumile et crepiansliu; le arpens de terre sous culture, était tenu d'en porter une bonne récolte de lin avant la

remier mot siguifie qu'elle est basse, et lcicultiver deuix perches carrées(two roods) en cinquième ou la sixième année, et il y en ia
second, que ces vaisseaux i simenceslin. En 1562, sous Elizabeth, la quantité même qui croient que c'est trop souvent.
crurit. Le liii a tou-jours été d'une grande1 en fut portée i uina acre sur soixante. En Dans la Grande-Bretagne lexpérience a
iiportiince dans l'histoire : dans le liere de t691, sous Guillaume et i arie, on tenta appris que le lin vient mieux après une
lPExode, il est nentioin conie une desd'encourager au lieu de contraindre, et tous récolte de céréales, et moins bien après une
récoltes choisies par le Tout-Puisant pouriitaix, taxes et dîmes sur la terre cultivée en récolte de racines, surtout si ces racines
étre détruite comme cliâtiment infligé ainL lin furent réduits à 4s. par acre. En 1713, ont été traitées avec de grandes quantités
Egyptiens. Il est dit dans dosué iu ialaabisous Anie, unle gratification directe fut d'eigrais organiques ; ce qui est dû proble-
s'en servit pour cacher les espions ; le lin accordée pour la culture di lin, et en 1806, ment à ce que le chaume est labouré, et
ayant sais doute été mis sur le toit le la sous Geo. JII, il fut olTert une gratifieation, qu'ainsi le sol est tenu divisé. Après des
miaison pour séóler. Dauis le Nouveau ITes- ou prime, pour le lin importé des colonies le récoltes île racines légèrement engraissées.
1amiiecn t aussi il est souvelit lit mention diu Aériqi dii Nord. Ces choses miontren t le lin croît irrégulièrement; est couché par
lin. Quelques-uns îles éer.vains romains, que le lin a toujours été regardé comme uii la pluie, et ne se relève plus, une fois qu'il a
tel quo Coluielle, ont aussi écrit sur le lin, article de grande importance. Mais sa été abattu. Pour semer, il faut que la terre
et l'opinîicin tie cet auîteur, qIlue le lin est une culture a rencontré deix grands obstacl es ; ait été hien labourée etque le cylindre y ait
récolte .épiisante, est malheureusement comn- le premier est la croyance que le lin épuise le pas sé ; la graine est alors semée à la volée,
inie au temps oui iolssonmîes. Il dit donc, sol, et le second, la dilliculté de trouver à le oiu au moyen d'une machine destinée à cette
" que peisonne ne produise dii lin, à moins veidre. Quant au premier point, je puis fin. Je sème deux boisseaux par acre,
qu'il i'en puisse avoir unle grande récolte ou Vous satisfaire en peu de mots ; le conl parce qu'il est désirable que le lin croisse
uni haut prix." P'alladins et Virgile ont doit être laissé à la description lut procdóé droit et ait une tige longue, et que les bran-
pensé comme Colinelle : le dernier, que amélioré pour sa mianifacture. Le lin n'a ehes soient rapprochées les unes des autres,
tuit agriculteir doit avoir en vénération, a que deux sources où il puisse puiser île la au sommet. Il faut ensuite herser avec des
classé le lin avec le pavot et Pavoine, qui, nourriture, 'atmnosphère et le sol : de l'at.. herses très légères et faire passer le rouleau
dit-il, bIfiùent le sol. moaphire il n'obtient. qu'une matière inor- de nouveau, de manière que lorsque les

Urit etîn luii campen srges, urit arene." ganique contenue dans ra substance. On a graines auront germé, elles lèvent ógalement
Pline va plus loin ; il parle lu lin île prini- acquis la connaissance île ce fait eui brûlant et en mnénme temps. Lorque le lin est levé,

teims, et dhiver, et nous lit la mianière dont1 la lplante, et la cendra qui reste après la tout ce qu'il y a à faire, c'est de le tenir
les 'inaius le cuiltivaient et l'mployaient.1 combustion est la partie qui doit vnir du exempt de mauvaises herbes. Le sarclage
Quoiqu'il s soit écoulé deulix mille ans, il y sol. Déterminint ensuite par analyse uu:1- est soigné et coûteux dans la Belgique,
a à douter qu'on procède mieux présentement litative les diïtreils articles dont ce rèsiIu mais on Angleterre, oni n'y fait pas autant
Ici, dit le professeur, il y a du lin que Pline est composé, les ingrédiens pris du sol sont d'attention. La terre y est tenue assez nette,
aurait eu honte de voir. Cet auteur a can i- découverts et peuvent être comparés avec et le lin croît très bien, jusqu'à ce qu'on le
sagé ce sujet sous un jour très philosophique, ceux qui sont pris par d'autres récoltes. Or, récolte ci juillet. On le récolte ci Parra-
et il demande quel plus grand miracle il en Irlande, il y a pour le perfectionnement chant, après quoi, on l'étend en travers,
pourrait y avoir qu'une )laite qui a rappro- île la culture du lin une Société composée puis on le met on tas. Le coût de cette
ché l'Egypte de l'Italie, et qu'il crût dans d'hommes du plus haut rang, et assez inté- méthode met obstacle à la culture du lin,
une plaite si courte ce qui portait pour resés pour être portés à examier avec soin et en l'absence d'une machine meilleure
ainsi-dire, le globe inóie. Dans ce passage, tout ce qui se rattache au sujet. Le Dr. pour représenter ce travail, je recommande
il faisait sans doute allusion à l'emploi du lin i Hodges, leur chimiste, a entrepris cet exa- les machines mouvantes ordinaires, qui cou-
pour la fabrique îles cordages et îles voiles. imen, et il a trouvé que, dans cent parties, il lient assez près île terre. Il a pourtant été
Pline a aussi donné une description dit li n'y en avait qu'une et trois quarts île matière inventé deux ou trois machines pour arracher
d'Espagne, îqui valait mieux, selon lui, que inorganique. Il a enuiite fait l'épreuve sur le lin, l'une lesquelles par une personue
les espèces qui croissaieit dans d'autres deux tonneaux de paille, et il a trouvé, qu'ils nommée Chielhester, et dont il espérait
parties des possessions romaines ; mais il îe contenaient que 68lbs. île matière inor- beaucoup. L'inventeur dit qu'avec cette
dit que dans la Campanie, il y ci a une ganique. Il fit aussi l'expérience sur deux machine, un jeune garçon et un petit cheval,
espèce i la fois si forte et si fine qu'on s'cin tonneaux de paille île blé, et il fut effrayé il pourrait arracher huit acres de lin en un
servait pour attrapper des bêtes sauvages, les île la différence. Sur deu tonneaux de jour. Le lin étant serré, la première chose
sangliers ne pouvant passer à travers les rets paille, qui devaient produire cinq quarters à faire c'est de séparer les gousses des tiges,
qui en étaicnt faits, quoique les cordes du île blé, il y avait 365lbs. de matiére inor- ce qui se fait de plusieurs manières, dont la
sommet fussent assez menues pour passer galique ; c'est-à-dire quun .aere ci blé plus ordinaire est l'agitation violente ; mais
par une bague, et qu'un seul homme pût prend autant au sol que huit acres ci lin. là où lon cultive le lin sur un grand plan en
porter assez de filets pour enclore toute une Le lin n'est done pas une récolte très Belgique et en Angleterre, on emploie une
battue. Dans un autre endroit, il décrit un épuisante. Quant ait sol, on pourrait croire, autre métlode, au moyen de rouleaux qui
plastron apporté à Rlomne di tombeau d'A- d'après sa distribution par toute la terre, laissent passer la paille et ensuite ouvrent
masis, dans lequel il y avait trois cent soi- que le lin croîtrait partout, et tel est le cas ; les capsules, de manière à ce qu'elles laissent
xante fils à chaque côté. Si une partie néanmoins, il y a certaines conditions tou- tomber leurs graines. Cela ce fait sans gater
seulement de cet avancé pouvait être crue, jours nécessaires. Le sol doit avoir une la fibre, qui est quelquefois très endommagée
et Pline est un auteur à qui on peut ajouter certaine profondeur, et n'être pas exposé à par le remuement. En Angleterre on croit
foi pour l'ordinaire, il en résulterait la preuve recevoir trop d'eau : il doit être en bon état, qu'une récolte de lin doit donner trente ou
d'une grande supériorité sur notre présente susceptible de recevoir une belle culture à quarante quintaux de paille et de douze à
manière de filer. Après la chte de l'em- la surface, et exempt de mauvaises herbes. vingt boisseaux de graine par acre. Deux
pire romain, on a peu entendu parler du lin, La rotation des récoltes est une autre ques- tonneaux et vingt boisseaux font une récolte
pendant un nombre de siècles. Dans le tion agricole. Cette rotation doit dépendrejsupérieure, 14 tonneaux font une pauvre
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récolte. A ce point, le travail du cultiva- mtliode,le lin est lié en bottes et mis dans une tion, et de dissoudre Palbumen au moyen
teur cesse, car il arrive rarement qu'il soit fosse de 14 pieds sur 51, et quelquefois dans d'un allkali, il a été accueilli connne une
commode à un cultivateur de devenir un une rivière peu profonde. Dans la Belgique, grande amélioration. 1l fait autant un douze
manufacturier. Les objets du manufacturier la rivière Lisse, qui coule lentement et est heures que le plan de Schenick avait fait en
sont, d'abord, d'extraire l'huile et de faire chargée d'une grande quantité le matière quatre jours et l'ancien procédé en quatre
des tourteaux de graine de lin, et la paille organique, est beaucoup employée par les semaines. Mais Chaussenl a réellement
est alors prête pour la préparation de la rouisseurs de lin. En Irlande, le lin est pla- usurpé un plan connu depuis longtens Cn
fibre, la partie réellement précieuse de la cé sous des planches, appesanties pour étrei Angleterre et ailleurs, car la Société dcs
plante. La plante consiste dans l'écorce, tenues sous Peau. En Belgique, la chose Arts a fait voir que le procédé avait été
dont l'intérieur est une substance ligneuse,Ise fait d'une manière plus systématique, et expliqué devant Lady Moira, en 17M, et il
entourrée par les fibres du lin, et le tout est l'on se sert le grands panniers pour t enir le paraît qu'avant ce temps, il avait été em-
cimenté par un composé aIb umineux. Le lin sous lPeau. Après qu'il a été deux jours, pl yé par deux chimistes Suédois. Les
grand objet du ina nufac turier est de séparer une écume paraît à la surface, et la décon- échantillons montrés par, Chaussen sont
cette matière fibreuse des autres parties, ce position contiue, et se d !charge un bulles identiques' avec ceux qui ont été déposés
qui peut se faire à l'état sec, ou chimique- qui montrent que le procédé est à 'œuvre. par Lady Moira, les derniers ayant néan-
ment par l'emploi de plus ou moins d'hmiiidi- S1 est poussé trop loin, pourtant, il détruit, moins lavantage dýavoir passé par une
té. La premire méthode consiste simple- non-seulement la matière qu'il est à désirer épreuve de soixante-dix ans. Toute combi-
ment à dégager la libre ; mais les autres qu'il détruise, mais la fibre aussi, et il s, naison possible d'alckali et d'acide a été
méthodes opèrent, ou par putréfaction, ou en conséquence, besoin d'être surveillé. essayée, sans qu'il ait été fait beaucoup de
par Pusage d'un dissolvant qui dissout la Après avoir trempé pendantdix ou quatorze progrès. L'irréussite a probablement été
matière albîuiînuse, ou par l'emploi île jours ou trois semaines, suivant la tempéra- due à deux faits, le premier, q<lie Palkali
Peau commune, et c'est le perfeetionnement ture, le lin est tiré de l'eau et pendu pour coûte de l'argent, et le second, que .'uest un
le plus récent. La méthode mécanique a sécher danîs unî appentis resseiblant à pelu article difficile à ilaitriser. Soi action est
toujours été regardée comme désirable près à (li abri à tuiles, Alors il est prêt à très directe, et si elle va un peu trop loin,
parce qu'elle exige peu <le temps ou d'ar- être broyé. C'est tii procédé qui exige elle gàte la tibre. Il y a encore en France
gent, et l'eu s'est, en conséquence, efloreé beaucoup de temps, et qui tie conduit pas à une petite manufacture où l'acide est em-
souvent le compléter ce procédé. Ainsi, cin îles résultats satiafisans, et en conséquence, ployé : elle a été établie par deux jeunes
1812, un Anglais, du nom île Lee, prit un une amélioration fut proposée par lun Aîlé- membres le 'Ecole Polytechiquîie, et le pro-
brevet pouir apprêter le lin de cette manière. ricain Allemand nommée Sclhenck, Cl 1816. duit a probablement été appliqué à quelque
Il obtint diu Parlement sept années pour Il imagina que coune la tampérature avait lin spéciale, attendu que la méthode ie
compléter ses spécifications, ail lieu de six b leaucup à faire avec le rouissage, il devait pouvait pas concourir avec d'autres.
mois, et la Société .1rlanlaise lui avana six commencer avec une température coivena- Pour en venir au mode employé par
mille livres. Mais au bout île sept années, Ile, sous laquelle, comme le brasseur et le Watt, <le lagow, l'inventeur crut que la
il n'était pas plus avancé qu'au commence- ditillateur, il pourrait maîtriser la terîmîei- vapîeur pourrait servir à rouir le lin, aussi
ment ; les £6,000 avaient été dépensés, et tation, selon que l'occasion le demanderait. bien que l'alkali ou Peau, et que son emploi
la seule machine qui ait jamais été faite est il lit rouir son lii dans une grande chambre, serait un avantage, en auianît îqule la vapeur
maintenant dans la Ilalle aux 'TPoiles à Bel- où il avait unti certain nombre de crives, et lne pouvait pas endomniag.er la libre, et
fast. Plusieurs autres inventeurs sont venus se servit d'eau chauffée à 80 1 et 90 1 , qu'elle coûte peu. Tout l'appareil consiste
ensuite, mais sans plus le succès. Cepen- selon lespèce de lin à rouir. De cette en une grande claimbre à vapeur bien close,
liant, il y al îles temps où le système sec mîîanière, il put régler la, durée dlu procédé dans laquelle le lin est plaré, cette chamlibre
pouyrait être employé avec ui bon efet, J très réguliéreet à soixante-dix heures ayant uns faux fond, et ait sommet est uin
Con'îne dans le eas d'une très maivaie iour le lin le plis fml), et quatre-vingt-seize bassin le fur rempli d'eaiu. Le coffre est
récolte, ou quand il ne serait besoin îl rien po ur les espèces phis grossières. L'amîlio- alors rempli île vapeur qui passe par le lin,
qulte île matières grossières, o iu'eifets qu'n rati fut mise à l'épreuve liai la Société frappe le bassin de fer, est condensée, et
se proposerait le tanner, mais il y a ce lIlaidaise îldt Liii, et il se trouva que, tandis ainsi retolbe sous la forme d'eau ; le lin est
principe qui saute aux yeux ilu matufacturier, que 112lbs. le paille clauf'ée d'après lain- alors complètement saturé, et le procédé
savoir qu'il ne petit, piar' ce plan, se dlivrer cien procédé donnaient 20lbs. <le libre, 112 est continué pendant environ douze heutres.
entièrement le la matière albnineuse, etibs. le paille traitée par le procédé île La liqueur est emportée au-dessous dut faux
tant que cette matière reste, 'élémîent de la! Sclienck, donnaient 2'lbs. <le fibre. Avec foud, et sert à abreuver le bétail. Par ce
fermentation et île la dcompostion doit ui liti le qualité inférieure, il fut trouvé que procédé,au lieu de la nuisance ordinaire de la
exister, prêt à être mis ci action, toutes les l 1211bs. donnaient 1l 'bs. par l'ancien pro- fosse à rouir, on obtient une substance utile
fois que les conditions favorables se présen- cédé, et 17),lbs. par le nouveau, faisanît ue sous le rapport de lalimentation. Après le
lent. il y a sept ou huit ans, uit Français dif'érence dans le premier cas, île 20 pour rouissage, oit fait piss1' suri le lin deux ou
supposa qut'il avait découvert unt plan efficace cent, et dans le second, de 23 pour cent. trois paires de cylindres, qui le fendent et
île cette sorte ; mais après trois annéesQu ait fillage, il fut trouvé que tandis que ci améliorent beaucoup la fibre, attendu que
d'épreuve, on n'enr entendit plus parler. Les le lin fait d'airès l'ancien plan, pouvait être la chose peut se faite quand elle est humide ;
méthodes chimiques ont lieu, premièrement,1t1é à 60 ou 80, celui fait par le nouveau elle est alors portée dans le séchoir, et
piai' rouissage ; secondement, au moyen d'un pouvait ètre filé i 96 out 101, et la tissure séchée de la manière ordinaire. Des mor-
dissolvant chimique, qui a été employé par fut également satisfaisante, de sorte qu'à ceaux de bois placés sur îles gonds sont
M. Claussen, et la troisième, est leau pure. Belfast, on opère maintenant d'après cette ouverts, et deux livres de lin sont placées
Le rouissage se fait de deux différentes méthode sur environ 10,000 tonneaux par entre chacun d'eux, et le lin est suspendu
manières. Pour être décomposé par la rosée, année. Après tout, il paraît que l'usage de pour sécher. Ayant employé la vapeur pour
le li est placé hlumide sur le gazonet retour- Peau chalude est connu depuis longteims, car une fmi, Watt s'eu servit aussi pour une
nîé deux ou trois fois liai' jour, jusqu'à ce elle a été employée aux Indes, à les époques autre il la porta sur les tuyaux à air chaud,
que la partie album(inîeuse <le la pilate soit très anciennes. Le procédé <le Sehenek, et Pair chauffé étant admis dans le bâtiment
décomposée. La seconde manière consiste a procur la faculté de maîtriser la ferîmnco- à sécher, cette partie du procédé est accom-
à faire rouir le lin dans de l'eau froide, et tation, mais ion pas d'une manière complète ; plie bien plus vite qu'auparavant. La
c'est ainsi que la plus grande partie du tii et conséquemment, quand Chaussen a mi5 Société du Lin a éprouvé ce procédé avec
est pr'parée sur le continent. Dans cette aut jour son plan de se passer de ferienta dix quintaux de lin d'une qualité ordinaire.
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Après avoir été soumis à la vapeur pendant!quoi, toute explication verbale n'aurait pas lui en faut autant que 800,000 acres de
douze heures, il ne pesa plus que sept quin- été comprise.) Il dit qu'avec cette méthode terre pourraient produire.
taux. La vapeur avait dissous trois quin- était combiné un iperfectionnement dans le Sur motion de W. Workman, écr., des
taux d'albumen, dont il fut ensuite fait usage mode de sécher le lin. A la base de la remercîmens ont été votés au professeur, et
pour nourriture. Après avoir été séché cheminée sont arrangés un nombre de tubes l'assemblée s'est séparée.- llontreal HIe-
et broyé, il trouva que ce lin avait produit vert:caux, près du point où les gaz chauffés rald.
181bs. de filasse fme et 12Mlbs. d'étoupe. montent. D'un côté, il y a un soufilet, et
Tous les frais de la nanuracture se mon- de l'autre un tuyau, par lequel Pair chautlf LA VENTE DE BETES A COURTES CORNEX
tèrent à £10 stg. Il y eut donc une grande passe au poimt où se trouve le lin. Le souf- DE FonrwonTH.
épargne de temps et d'argent. La lavure liet étant alors uis en action, Pair est classé
s'échappa sous la forme de bière torte, à travers les tuyaux poreux, qui le dépouil- 21 Août.-Le temps était tout ce qu'on
sentant bon et ayant une saveur douceûtre. lent <le toute son lhmidité, et il est ensuite Pouvait désirer. Vers midi, il s'était assenm-

Elle contenait 253 grains de matière orga- poussé au-dessous du faux fond le l'appareil blé entre 2000 et 3000 spectateurs. Un

nique, 171 grains de matière inorganique et calorifère, et en trois heures, le lin devient peu après une heure, M. Shefford, l'encan-

d'azote, par lequel ses qualités nutritives aussi sec que celui que je tiens dants ma teur, monta à sa place. Après quelques
furent estimées, 17 grains dans ehaque gal- main. Ce procédé n'a pas encore été essayé remarques introductives, ou préliunaires,
lon, étant aussi bonne au moins que la ncil- sur une grande échelle, mais il a été appli- ayant repport à l'histoire du troupeau, et au

leure des distillateurs. C'ét.it un per'fec- qué à les tonneaux le lin, et ce qu'il y a fait qu'il ne serait mis aucune enchère dire-
tionneiîent admirable, mais comme il y a <le très important, c'est le fait que la chose tcemlent i mdirectement de la part diu comte

toujours dans la mier les poissoiis aussi bons a été exécutée sans travail. le Ducie, la vente commenga. Les six ou

fiue ceux qui ei ont été tirés, il n'eût pas Venons-en maintenant à l'intérèt que les sept premières des vaches les plus agêes se
plutôt été effectué, qu'au alitie Ecossais. lhbitans de ce pays ont à tout cela. La vendirent a des pri allant de 40 a 80
nonunm Buchanan, constata que Watt avait culture et la mainuacture di lin sont très guinées. Enfin, quelques-unes des races

tort de se servir le vapeur, et que la vapeur considérables ci Angleterre. Ce pays a d'Orford et le Ducliess furent offertes, et
ne pouvait pas faire parvenir au but ; et que à n'en les enchères devirent pls rapides et plus
ce devait être la vapeur condensée par la- a que 63,000, la Belgique 100,000 ; la hardies, et les sommes qui furent obtenues,

b lan~~~~<bs quielquiescaectrnunéoem tquelle il était réellement atteint, la vapeur Hollande n'a qu'une imanuifacture à 6,000 cas, excitèrent un êtonnement
conlensée n'étant naturellement que de fuseaux; la Eissie deux manufactures sur extraordinaire, même parmi les gens de la

l'eau chaude. Il savait que l'albumen était une grande échelle, parce que là, ce sont profession qui se trouvaient présents, et qui

plus soluble par l'eau à certaines tempérs êtablissemens impériaux ; P n étaient bien i fait de la valeur des animaux.

tures qu'à d'autres, en autant qu'il se a huit, avec seulement 30,000 fuseaux ; le On verra plus has le montant <des sommes

coagule à île très hautes températures, et en Zolverein, 80,000 ; la Suisse, quatre petits réalisées et la destinationýdes diffelrens lots.
pMit Plusieurs îles prix élevés sont dits à la col%-

conséquence, il employa l'eau cliaulfée ii établissemeiins ; les Etats-Unis, douze, avec Pusieur decrievs sontcdusa con-
environ 100 O> dais la croyance qu'il ob- 50,000 fuseaux. Dans ce dernier pays currence d'enehênsseurs Américains, con-
tiendlrait les mêmes résultats que Watt. fait des progrès rapides, et l'autre jour, j'ai currence où il était agréable de voir que les

Telle était la base de son plan. Il fit dloue vit, à Fall River, un établissement iti églî Anglais ie voulaient pas rester en arrière,
pour engendrer la vapeur une chaudière on tous ceux d'Angleterre, excepté quant au de manière qu'il y aura moms de lots qu on
bouilloire à laquelle étaient adjoints un dimensions. Mais en voyageant par leKn- ne s'y attendait q traverserontl'Atlantique.
vaisseai appelé condensateur, capable de tucky, l'Illinois, Plndiana et qu'elquies-uns Vente de Bêtes à Courtes Cornes, à Fort-
retenir entièrement la vapeur, et une grande les Etats voisins, j'ai constaté qu'il y avait 7eorlh-Court, Gloucester,24 Août, 1853.
cuve ouverte, lants laquelle il lait le lin. le 200,000 à 300,000 acres de terre pior-
Ayant rempli le condensateur d'eaui froide, tant alors duîî lini, dont une très petite partie VACiHES ET GENISSES.

il y prlia la vapieur de la chaudière, laquelle sera utilisée. Cependant le Royaume-Uni 1. Bessy, 13J ans, 'I1 Guinces, Col. Cator, Brom,
fut condensée jusqu'à ce qulle l'eau 'ayant fabrique annuellement 20,000,000 de verges 2. ella, t2j do, 35 do, Mr. Nisbet, Bristol.
atteint 212 ° de chaleur, elle ne put l'è- île toile, dont 8,000,000 sont envoyés au 3. Challenge, 101 Io, 44 do, do <do.
tre davantage. La vapeur lit alors passer continent américain. Ici, une population 4. Duchess,15, 9do,10 do, Mr. Tnqury,tlendon.
l'eau du coideiisateiir dans la cuve, jusqu'à le 39,000,000 d'individus consomme ainniel- 5. Victoria, 8.J d, 44 do, \lr. MAen, Staftordlhire,
ce que le lin ci fût couvert. Tout cela lement deux verges, chacun, tandis qu'en r Fîiirrx, 8 Io, 77 do, Mr. Grecifell.

fut fait sans autre travail que celi qu'il Europe, d'après les importations, les habi- 8. Chai, 7J do,42 do, Col. Kinrsnte, Gloucester-
fallait pou' entretenir la feu sous la chau- tans consomment, chacun, 1-38 de verge. shire.
dière. Mais si l'on met du sucre dans de L'Amérique est doue le grand marché pour 9. Miinstrel, 7j do, 100 do, Mr. Tanquery, Heo-
l'eau bien chaude, il ne se dissoudra pas le lin manfacturé, et il serait d'un gramd 10 d ,n.t0hf,,trd, Gtu, tlj do, 205 do, do do0.
entièrement; une certaime partie continuera avantage pour les habitans de ce pays le il. Dueliess, 5à do, 350 do, Mr. Thorne, New
à demeurer à l'état solide, à moins qu'on ne fournir la matière brute qui existe sur' leur York,
se serve d'une cuillère pour le remuer, car sol dans la plus grande abondance. L'An- 12. Mlanitilla, 5j do, 110 do, Mr. Faljaminbe, Notts.
alors il se dissoudra tout de suite. Pour gleteterre a besoin de 100,000 tonneaux de i. Pint), 51 do, 65 do, Mr. i, oodtock.
appliquer ce principe auit hin, M. Buchanan, plus qu'elle ne peut produire ; il y a donc lj l5 Louisa, 5 do, 78 do, Mr. Langton, M. P., Ox-
ce pouvant pas facilement agiter le lin, se un marchié assuré. L'année dernière seule- ford.
détermina à agiter l'eau, et il le fit par un ment, il a été import 124,000 tonneaux de 16. Beatrice, 5 do, 87 do, Mr. Greenfell.

procédé très simple, en pompant ou pouis- lia brut dahs la Grande-Bretagne. Ceien- 6 Cimptet, 41 do, 51 do, Mr. Liiguton, M. P.
8 ictorise, 4 do, 46 do, Mr. Grcaîîfe.1

sant l'eau en avant .et en arrière dans la dant malgré tout cela, lorsque j'étais dans 19. oratio, 4 do, 30 do, Mlr. Langston, M. P.
cuve où le lin avait été placé. (Ici le pro- les Etats de l'Ouest on ne m'a demandé 20. Duchess, 64, 4 do, 600 do, ir. Thurne, New
fesseur donna un exposé de la manière dont qu'un prix très miadique pour de la paille 21. orM
cela se faisait, en remplissant alternative- dont six tonneaux donneraient un tonneau 22.' Florence, 4 do, 62 do, Mr. Robinson.
ment titi vaisseau de vapeur, de manière à de filre. Il y a donc lieu à beaucoup de 23. Fatinia, 31 Io, 70 do, Mr. Carr, Seitie, York.
forcer l'eau de sortir, et en créant ensuite profit ; ce serait une affaire lucrative à 24. Mysicry, 3. dbo,200 doMtr. l'anqueralenidoun.
un vide dans lequel l'eau retournait. Il entreprendre, et il n'y aurait pas a craindre dr. R ou c serh.la hos, a moen 'un uc troverest26. riotirisu, 3 uin, 71 do. Mîr. Itictu, GIomcestarah.
expliqua la chose, au moyen d'une retorte,i de ne pas trouver d'acheteurs Ce qui est 27. Duchess, 66,3 do, 700 .di, Col. Morris, Nçy
Ou cornue, qu'il y avait sur la table, sansiimporté de lin par l'Angleterre fait voir qu'il York.

1
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28. Victory, 2 ails et 9 mois, 8 do, Mar Blath ques-uns des principaux prix. Ils ont prouvy,ý C! suit la liste des prix adjugés:
29. ie. tqisfn

29. cItz, 2 do ard 7 do, 70 do, Mr. GrcenfoI. plusieurs autres repporis, qu'ils font desi CLASSE ANGLAISE.
30. Finance, 2 do and 5 do, 90 do, Mr. Crawley, progrs rapides en agriculture. .Patales.

31. C 1 do, 8 do, 0 do, Lord F<avershiam. Parmi les animaux qu'il y avait sur la 1er Pri -John Drummond, Petite Côte-
32. I adlin. i de. (i do, 56 do, Mr. Robinson. place et qlui n'avaient pas été inscrits bonirle 2e do Thomas Harland, St. Laurent,

:5. t .îy. 1I do. 5 do, Il) do, 31tr. liat a3Il.hso TosnSe
r1. Hinow, 1 d, i dr: id, Lord Ilîwe. concours,nous avons observé un jeune Cheval 3e do Jolmston Thomson, Ste. Cath,.

35. 1Uila 67, i do, 3 do, 350 do, Mtr. Guniter, reuarquablenent beau, et un Taureau d'Ayr- rine.
urnm, ton. i a4-e do William Watt, Côte es Neigt..

36. Parliament, I do, 2 do, 56 do, Mr. Grcnfell. shire de 3 ans, importé d'Ecosse, depuis d W t. ay,Cólu St. Pierre.
37. O:ford. 15, do, 2 do, 200 do, Lord Birlington. quelques seir ies, par le président, Johni carottes
38. Bildjy, I do, 51 do, M r. Greenfell.
3l. l'rilde, ll moi, 165 do. do, do. Dods, Ecr. Ces deux animaux ont été! 1er Prix-James Logan, Petite Côte.
.1. Ducess, 68, il do, Mr. Thiorne, New-York. beaucoup admirés : le taureau, immînediate-2e do James Allan, Pointe aux Trem:.
41. Chance, 7 do, 561 do, Mr. lRobinson
12. Violet, 6; do, 48 do, M1r. Barthropp, Suetllk. nient avant de laisser la Grande-Bretagne, bles.
13. Stowdrop), 6 do, 120 do, Lord Spencer. avait remporté le premier prix, à la Montre 3e do Jolmnston Thomson, Ste. Catlie-
44. luclcss, 419, du, 400 do, ,Tanqueray. rine
45. Lizzy, 4 de, Si do, Mtr. Greenfell. de Bestiaux de Renfrewshire, dans un con- 4e do William Boa St. Laurent.
16. Oxford, 16, 3 do, 180 do, Mr. anqueray• cours ouvert à toute 4. r do rim Ba, Laiie.

47. Duchess, 70, 7 senaincs, 310 do, M r. Gunter. '.)e o Thomas Dawes, Lachme.
48. Parade, 1M jaurs, 73 do, àr. Grecnftl. Nous donnons ci-dessous le R apport îles
49. Vaînquisli, 13 (Io, 30 do, Mr. Phillips, Devonshi. Juges-experts, et la liste de prix adjugés :ag •

'.'AUREAux ET VEAUX. " En adjugeant les prix des récoltes vertes ler Prix-ames Allain, Pointe aux Trem-
50. Dulie of Gloucester, 3 ans, 650 do, Mr. Tan- pour votre Société,nous avons jugé à propos bles.

queray. de faire les remarques suivantes; romîînnn 2e Io James Logan, Petite Cote.
5t. Fourth D3. of Yorkî, t61 do, 500 do, Mîr. Beli, ,.' i r

52. Firthlevidgto5. vous avez ordonné quil y eût deux classes e o Thomas Peel, Montrèal,

52. Cornal, I dC, et 3 mois, 61 an, Afr. Mace, de lrix, nous les mentionnones séparênent. 4e do Thomas Dawes, Lachine.
Gloucestershl. Prenierement, - l'égard de la classe Ais- NeneIvcts.

53. Ue loPin, 1 do, 2 do, 37 do, Mr. Ssut laise, nous n'avons pli qu'être clarmsés de ler-Prix-Williams Boa, St. Laurent.5 1. Vamnpire, 1 do, t do, t120 do, Ilr Btooth,, tIcrks.-
55. Franklin, 10 mois, 80 d, Miles, l. P. l'apparance de richesse et de netteté de la 2e do Thomîas Dawes, Laclhine.
56c. Cleltentiami, 8 do, 125 do, Mr. Jonas Webb. plupart des récoltes exposées, et c'est avec 3e do David Lochead, Courent Ste,
57. Floriai, 8 do, 58 do, ir. Dickinson, Westmnor- beaucoup de plaisir que nous avons vt le Mlarie.

58. Fi01 D. of Oxford, 51 do, 300 do, Lord Faver- marqé s
blitGî,icse l'uotilitédo do que pîour l'agrément ; au noîmbre des Blé 'ilè(e.

59. Glouester, 41 do, 120 d, an do, preilieres est l'égout souterrain, qui dtnne ler Prix--James Logan, Petite Cote.
60. Francisco, 4 do, 150 do, Marquis d'Exeter. des résultats très avantageux. 0e do Williaim Boa, St. Laurent.
61. Normain, 31 do, 100 do, Mr. Robinson, Berlcs, Secondement, la classe Frangaise, quoi- 3e do Williai Watt, Cote des Neiges,
62. Marquis, 2 do, 75 do, Lord Fitzwilliain.

La vente des bêtes à cornes a été suivie que màomies avancée, e apparmene, mérite: Pré le ieux dipos.
du celle des cochons, et comparativement o slr Prix-Pceceer Fisler, Lonte Pointe.

parlant, les prix auxquels ils se sont vendus île patates, de betteraves, île carottes et île ~2e dIo J es Alla, Pointe au\ Trem-
ont été aussi tonnans que ceux du gros navets, bien cultivés. Nous pensons que la bles.
bétail. Ainsi, " Miss Brown," truie fameuse qatit e ces racies qui est se e ourrait do John Crawford, ivière St.
élevée par M, Brown, de Ilcighîts, prés de être auguîmeintée avec avantage pour le Pierre.
Wigton, Cumberland, avec six petits par culîtivateur. Deux champs ont été ense- Giérêt d'Eé.
Harry, a été payée 55 ginées, et un des mîîenerês ci carrottes, mais ni l'n ni l'autre 1er Prix-James Somerville, Bas de La-
huit verrats qui ont été vendus à obtenu 62 n'ont mérité uan preinier prix. Le sarclage chine.
guinées. L'encan s'est terminé avant sept et le nettoiement tic sont pas ce qu'ils dec-
heures du soir, et M. Stratford est descen- vraient tre. CLASSE FRANCAISE.
du de sa place élevée après une journée de Quoique la chose ne soit pas strictement Patates.
travail des plus extraordinaires, sous plu- dans la sphère de noire devoir, nous ne pou- 1er Prix-François Quennevilie, St. Lau-
sieurs rapports, à ce que nous pouvons sup- vuns ous empcher de mnentioner la tenue ret.

poser, dont sa profession pusse se vanter. et la cultire supérieure d'une ferme de celte 2e do Tolent St. Aubain, St. Laurent.Guardener's Chronic ,, . ,- - -

EXPOSITION AGRICoLE DU COMTÉ DE

INONTRÉAL.

L'Exposition Agricole du Comté de Mon-
tréal a eu lieu, le 22 septembre, sur le ter-
rain vacant situé au haut île la rue Saint
Urbain, et il s5' est trouvé beaucoup de
monde' La montre des bestiaux a égalé
toutes celles qui ont précédé, et les^a sur-
passées à quelques écards. La. race des
animaux s'améliore évidemment, car cette
Exposition Agricole a été heureuse et utile.
Nous avons le plaisir de voir que nos cultiva-
teurs Franco-Canadiens ont emporté quel-

ciasse,lontl le Pr oluriétaire a adoptu une rota-
tion, de récoltes de six années, le résultat
de laquelle, dit-il, a été un rapport quadruple
de celi que lui donnalot l'ancienne routine
canadienne qu'il suivait. Nous croyons ce
mode de culture bien adapté àt cette localité.

En terminant nos remarques nous pouvons
mentionner que la maladie des pommes de
terre règne à un degré considérable. Celles
qui ont été semées dans îles terres fortes et
basses, ou tard, semblent lcs plus affectés.
Le tout respectueusement sumnis par

Vos obéissants serviteurs,
ToUssAINT MAJOR,
CHAS. H. MAisrtIALL."

James Smith, Secrétaire et Trésorier de la
Societé d'Agriculture du Comté de Mon-
tréal..

e dto J. Ete. Lecouir, do
4e do 'Bémi Lecavalier, do
5e do Edouard P. Rochon, Cote des

Nieges.
Carottes.

Pas dl premier prix adjugé.
2e Pri::-Lon Laporte, Pointe aux Trem-

bles.
3e îlo Joseph Laporte, do

1Mangel' Wucrtzel.
1er Priz-J. Bte. Lecour, St. Laurent.
£e do Joseph Laporte, Pointe aux

Tremuble.
3e do Léon Laporte, do

Vavets.
1er Prix-Edouard P. Eoclion. Pas d'ane

tre coucurrence..

* . 't'.



Blé d'Inde.
er Pi-Leuis Dageniais, Pointe-Claire.

2e do Léon Laîorte, Pointe aux Tren-
hIes.

3e do J. Ete. Lecoumr, St. Laurenit.
4c do Léon Lecavatier, do

Pré le mnicx disposé.
1er Prix-Fabienî Vinet, Lonîgue Pointe.
2e do J. Blie. Lecoir, St. Laurent.
3e do J. Ete. St. Aubain, do

BESTIAUX.
CLAssE CÂnumENE.

Taureau.x Agis.
1er Prix-La Ferme des Prêtres.
2e do Léon Laporte,Pointc aux Treim-

bles.
3e do Benjamin Dub>is.

Taureaux de deux ans.
1er Prix-J. Ete. St. Aibain, St. Laurent.
2e do Médard Laporte, do

Tautreaux d'un an.
1er Prix-J. Ete. St. Auibain, St. Laurent.
2 e do Josepli Laporte, Pointe au

Trembles.

Vaches.
1er Prix-Josepli Laporte, Pointe aux

Trmbîles.
2e do André St. Denis, Rivière St.

Pierre.
3e do Olivier Cre-ier, St. Laurent.
4e do Onésime Allard, Lathine.

Genisses de deux ans.
1er Prix-Josepl Lanouette, Riviére St.

Pierre.
2e do Olivier Crevier, St. Laurent.
3e do Benjamin Dubois, do

GCenisses d'un ans.
1er Prix-André St. Denis, Rivière St.

Pierre.
2e do Frantjois Charretier.
3L do J. Bte. St. Aubain, St. Laurent

Béliers Agés.
1er Prix-Bte. Groux, fils, St. Laurent.
2e do J. Bte. Groux, père, do

Pas d'autre concurrence.
Béliers d'unc tontc.

1er Prix-Joseplu Laporte, Pointe aux
Trembles.

2e do • Léon Legault (lit DesLoriers,
Pointe Claire.

3 do Leon Laporte, Pointe aux Trem-
bles.

Brebis Agées.
1er Prix-Joseph Laporte, Pointe aux

Trembles.
5e do Léon Legault dit DesLoriers,

Pointe Claire.
3e do Léon Laporte,Pointe aux Trem-

bles.
Brebis d'une toute.

ler Prix-André Langlois.
Pas d'autre concurrence.
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rrî.î.ats Agés.
1cr Prix- oseph Laporte, Pointe aux

Trembles.
Pas d'autre concurrence.

Verrats au-dessous de six mois.
1 er Prix-Jean. Rdîni Lecavalier, St. Lau-

rent.
2e do .1. Bte. St. Aubain, do

Truýlesqavec Gorc'S.
1er Prix-Francois St. Aubain, St. Lau-

relit.
2e do Frangois Quenneville, do

e (10 Léon Lecavalier. do
Gorets au-dessous de six mois.

1er Prix-Francois St. Aubain, do
2 e do Andre Langlois, do

Fronage, pas de concurrence.
Bcurre.

1er Prix-Andró Langlois, St. Laurent.
·2e do Moïse Goyez, do
3e do .osepl Laporte, Pointe aux

Trembles.
4e. Léon Laporte, do

Elofl du Pays.
1er Prix-oseph Dagenais, Pointe-Claire,
2e do Casimir Tenant, Pointe aux

Trembles.
3e do Moïse Goyez, St. Laurent.

Planclle.
ter Prix-Josepli Desroches.
2e do André Langlois, St. Laurent.
3e do J. Bte. Legault, Pointe-Claire.

Toi/e.
1er Prix-J. Bie. Legault, Pointe-Claire.
2e do Casimir Tenant.
3e do Moïse Coyez.

CLASSE GENERALE.
J enîîs Pouliniéres.

1er Prix-Jol Penier, Lachmine.
2e do James Slhuter,iRividre St. Pierre.
3e do Francis lladley, do do
4ec do Pierre Groulx, St. Laurent.

Chevaux de deux ans, Poulains.
1er Prix-Robert Cole, Petite Cote.Oce ldo J. ]3tc. Lecour, St. Launent.
3e do Charles Holdsworth,Petite Cote.

Poelices de deux ans, ou Hfongres.
1er Prix-John Drnumond, Petite Cote.
2e do Danniiel D.lruuîmmond, do
3e do Thomas MeGinn, Montréal.

BETES A CORNES.
CLAsSE ANG LA ISE.
Taurcaux, Agés.

1er Prix-A. C. Denourion, Petite Cote.
2e do Thomas Senior, Cote St Lue.
3e do Joln Fraser, Lachine.

Taurcaux de deux ans.
1er Prix-Hulgh Campbell, Petite Cote.
2e do James Somerville, Lachine.

Taureaux d'un an.
1er Prix-James Fishmer, Rivière des Prai-

ries. . .
2e do James Logan, Petite Cote.

Vaches.
1er Prix-James Logan, Petite Cote.
2e do Jo n Penner, Lachine.
30 Io Arclid. Ogilvie, Jr., Rivière St.

Pierre.
. do0 Tlhonas Senior, Cote St. Lue.

Genisses (le deux ans.
1er Prix-.Jaines Logmi, Petite Cote.
2e do Thomas Phillips, St. Laurent.
3e do James Shuter, Rivière St.-

Pierre.
Genisses d'un an.

1er Prix-Archd. Ogilvie, Rivière St.
Pierre.

2e do laines Shuter, do
3e do James Somerville, do Lachine.

Béliers Âgés.
1er Prix-Jalmes Somerville, do
2e do William Boa, St. Laurent.
3c do James Hodge, do

Béliers d'une tonte.
1er Prix-Tomas Smith, Pointe-Claire.

Pas d'autre concurrence.
B'lcis, Agées.

1er Prix-Janies Somerville, Rivière St.-
Pierre, Lachine.

2e do Thoimas Smith, Pointe-Claire.
3e do William Boa, St. Laurent,

Brebis d'unc tonte.
ter Prix-James Somerville, Rivière St.-

Pierre.
Pas d'autre concurrence.

Terrats Agés.
1er Prix-James Fislier, Rivière-des-

Prairies.
20 do 1M'Iichmael Hyland, Petite Cote.
3e (lo James lloilge, St. Laurent.

Verrats au-dessous de six mois.
1er Prix-John Booth, Lachine.
2e do James Logan, Petite Cote.

Truies avec leur portée.
Iler Prix-James Jeffray, Petite Cote.
.e do Jolmn Booth, Lacine.

3e do Michael Hyland, Petite Cote.
Gorets au-dessous de six mois.

1er Prix-James Fishmer, Rivière des-
Prairies.

2e do Peter Fismer, Longue Pointe.
Fromiage.

1er Prix-James Allan, Pointe Aux Trem-
bles.

2e do Robert Brodie, CÔteau St.
Pierre. •

3d do Daniel Drummond, Petite Cote.
Beurre.

1er Prix-Thomas Smith, Pointe-Claire.
2e do Daniel Drumnond, Petite Cote.
3e do Robert Brodie, COteau St.

Pierre.
le do James Ilodge, St. Laurent.

Eofe du Pays.
1er Prix-James Muir, St. Laurent.
2e do William Boa, do

Pas d'autre concurrence,



Planelle.
1er Prix-William Boa, St. Laurer.t.

Pas d'autre concurrence.
Toile.

Pas de concurrens.

Société d'Agriculture da Comté <le
Montréal.

La Partie Annuelle de Labour, sous la
direction <le la Société du Comté, a eu lieu
hier, sur la t erre île Joseph Lanouette, écr.
B n'y avait pas autant le concurrenls qu'on
aurait pui s'y attendre, vu le nombre de prix
offerts. Le concours a néanmoins en lieu
plutôt que d'ordinaire, et comme les gens
sans expérience n'ont pas de chance à 1un1
concours de charrues du Comité de Nont-
réal, les noms inscrits n'étaient pas nom-
breux. Comme on le verra par les adjudi-
eations, que nous donnons ci-dessous, les
concuirrens les plus heureux des années pas-
sées sont encore ceux qui remportent les
premiers prix.

Les ludges-experts, MM. Miller et
Furgussoi, se sont mis à l'uvre avec uin
degré de précaution qui n'est connu que
des laboureurs expérimentés, et nouîs croyons
que leurs décisions ont satisfait toutes les
parties intéressées. La Société d'Agricil-
turc duit Comté de Montréal peut se féliciter
de son succès, car elle compte parmi ses
membres quelques-uns des meilleurs labou-
reurs de la province ; et depuis quelques
années, des prix même qui ont été ouverts
au concours du district ou de la province,
comme les grands prix d'hier, ont été rem-
portés par des hommes du comté, et nous
imaginons que lorsqu'elle sera publiée, la
liste des prix de la Grande Exposition Pro-
tiale parlera hautement en faveur du carac-
têre agricole du Comté.

Ci-suit la liste des prix:-
Thomas Ilodge, de la paroisse St.

Laurent, le prix du Comité
Local de l'Exposition Agricole
et Industrielle, avec le ier prix
de sa classe, ............. $38 0 0

Colin Munroe (homme de M.
Joln Drunmmonl,) 2e prix, ... 7 0 C

James Muir, de St-Laurent, 3e do. 6 0 C
-Irving (homme d'affaires de
Jas. Logan, écr., 4e prix,.... 5 0 0

Clase Canadienne Française.

Alexandre Desnarchais, 1er prix, 8 0
Sérapbin Cloutier, 2e do . 7 0

Classe des Jeunes Gens.
- Chambers (valet de ferme

de M. Armstrong, 1er prix,... 5 0
William Holdsworth (fils de M.

Holdsworth), 2e prix....... 4 0 t

COMTÉ DE TERREBONNE.
L'Exposition annuelle de la Sociêt

d'Agriculturre de ce Comtô a eu lieu ai
beau Village dd Saint Vincent de Paule
Mardi dernier, et il s'y est trouvé un grani
concours de mnonde. Les animaux et le
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articles exposés étaient aussi nombreux
qu'aux expositions précédentes, et les pre-
mers se faisaient remarquer par la supério-
rité (le la race. La montre des moutons a
été excellente, et ils ont été plus nombreux
qu'en toute année précédente. Après l'af-
faire du jour, u parti nombreux a participé
à un diner substantiel, chez Auclair, où pré-
sidait iM. )lajor, vice-président, en consé-
quence de l'absence inévitable du digne et
généreu x président, Edouard Masson, cer.
Le Vice-président a été assisté par le Dr.
'Smtallwood, Secrétaire et Trésorier.

Liste des prix adjugés, à l'Exposition de la
Société d'Agriculture du Comté de
Terrebonne, qui a en lieu à Saint-Vin-
cent de Paule, le 20 de Septembre,
1853 :-

FER3|îES n liEN ÀIMIINISTRES.- ClasSC
Caniadinc.-i L. Leliaise, 2 T. Ma-
jor, 3 Léon Bélair, 4 J. O. Alfred Tur-
geon, 5 C. Therrien.

Classe Angtlaisc.-l A. Kinpton, 2 J.
Mviorris, 3 W. Miller.

Blé.-t A. Kimpton, 2 W. Wroodwark,
3 W. Niller, 4. T. Major, 5 C. Therrien.

Orge.-I T. Major, 2 W. Mâviller, 3 C.
Therrien, 4 L. Bélair, 5 L. Oswald.

Avoine.- 1 P. Bastien, 2C. Therrien, 3 A.
Miller, 4 L. Leliaise, 5 Michel Basticu.

Pois.-i Félix Lavire, 2 C. Therrien, 3
M. Bastien, 4 L. Leliaise, 5 J B Delira.

Seigle.-i .1. Morris.
Lin.-i Lewis Lavire, 2 P. A. Desjar-

dins, 3 A. Lclaire, 4 J. O. Alfred Tur-
geon, 5 P. Bastien.

lé-d'Ind.-1 A. Miller, 2 Léon Bélair,
3 W. M1iller.

Patates.-1 J. lorris, 2 L. Leliaise, 3
L. Bélair. 4 W. Miller, 4 M. Bastien.

Nouvelle prairic.-1 J. O. Alfred Tur-
geon, 2 C. Therrien, 3 A. Kimpton,4L.
Lavire, 5 J Oswald.

Carrolles.-1 A. Kiimpton, 2 J. Morris.
Navcts.-l A. Kimpton, 2 J. Morris.
ilngel Wuri~cl.-1 A. Leelair.
Etalons gés.-1 M. Monet, 2 L. Paré, 3

J. B. St. Aubin, 4. J. B. Simard, 5 P.
Labebe.

JTumenet et poidnî.-1 A. Kinpton, 2 P.
E. Marie, 3 C. Tlherriei,4 J. Morris, 5
A. B. Papineau.

Poulains au-dessous de 4.- Ant. Pay-
mnent, 2 G. Clunie, 3 J. C. Limoges, 4
Ant. Bergeron, 5 Léon Mathieu.

Poulains au-dessous de 3.-i N. Labebe,
2 0. Ouimet, 3 Kimpton, 4- 0. Leclair, 5
A. Desjardins.

BETES A Cor.NE.s-Classe Canadienne-
Taurcauz Ogés-1 A. Leclair, 2 J. O. A.

0 Turgeon, 3 E. Ethier, 4 0. Leclair, 5
L. Leclair.

Taurcaux au-dessous de 3.-1 G. Legris,
- 2 P. E. Marrier, 3 E. Filion, 4 F. X.
u Monsion, 5 G. Gravelle.

Taurcaux au-dcssons de 2.-1 N. Gra-
d velle, 2 P. E. Marrier, 3 T. Limoges, 4.
s L. Leclair, à G. Gravelle,

7aches laitiéres.-I N. Gravel, 2 L. Le-
liaise, 3 G. Legris, 4 E. Filion, 5 P. E.
Marrier.

Geiisses au-dessous de 3.-1 J. O. A.
'tur-geo, 2 Césaire Germain, 3 G. Gra-

velle, 4 L. Leclair, 5 Cyrile David.
Genisses aut-dlessoucs de 2.-1 P. E. Mar-

rier, 2 .1. O. A. Turgeon, 3 J. Brunet, 4
G. Legris, 5 L. Leelair.

Classc Anglaise-Taureaux és--1 A.
Kimipto, 2 F. Kimptoni, 3 J. Osîwald, 4
J. 13. Lavire.

Tlauireaux a-dessous de 3.-1 J. rsWall,
2 J. Stelehiens, 3 P. Ouimet, .1 J. t. A.
Tiirgeon.

T1 reaux au-dessous de 2.-1 Rév. .1.
Duîquet. 2 C. Therrien, 3 A. Kimpton.
J. Lanagain.

Vaches laitiires-1 A. Kimptoi, 2 J. Lana-
gan, 3 J. O. A. Turgcoin, 4 F. Kimpton,
5 G. Legris.

G'cnisses au-dessoîs de 3-1 A. Kimpton,
2 F. Xiimpton, 3 J. O. A. Turgeon, 4 W.

Chahiiers, 5 J1. Lanagan.
Cenissies au-dessous lc 2.-1 A. Leclair,

2 J. Lanagan, 3 A. Kimipton, 4 W.
Chaliners, 5 F. Kiipion.

Moutons-Class.c Canadienne-Béliers
agés-1 S. Ouimînet, 2 P. Labebe, 3 G.
Blendai, 4 L. Mathieu, 5 F. Desjardins.

Jeues Beliers.- C. Therrien, 2 S lolte
3. P. A. Desjardins, 4 A. Leclair, 5 P.
E. Marie.

Brebis agée.-1 J. Gravel,2. C. Therrien,
3 L. Mathieu, 4- T. Iolte, 5 F. Labelle.

Jeunes Brcbis-1 T. Holte, 2 D. Labebe,
3 A. Hortie, 4 M. Holte, 5 P. E. Marie.,

Classe Anglaisc-Beliers ígés--1 J. Os-
wald, 2 J. Taylor, 3 A. Kimpîiton, 4W.
WVood rkc, 5 T. Lanigan.

Jeunes Béliers---i E. lanson, 2 J. Tay-
lor, 3 J. Oswald.

Brebis agécs-1 W. Woodwark, 2 R.
R. Candlish, 3 F. Kimpton, 4 R. Mar-
shall, 5 S. Oswald.

Jeunes Brebis-1 R. Marslial, 2 J.. Taylor.
Cochons-Verrats 4-és-1 Rêv. M. Du-

quet, 2 J. Taylor, 3 D. Limoges.
Teunes Vrrats.-i J.Hardie, 2 T. Holte, 3

G. Legris.
Truies.-1 le R6d. M. Duquet, 2 A. Kimp-

ton, 3. A. Ilortie, 4 L. Leliaise, 5 J.
Lanagan.

Classe Canadienne.-Bcurre.-- .1. Oui-
met, 2 F. Forjet, 3 A. Brazeau,4 J.K.
Gratton, 5 J. Filiatrault.
rosage.-1 J. Filiat rault, 2 A. Brazeau.

Classe Anglaisc.-Beurre.-1 J. Oswald,
2 J.Lanlagan, 3 Mrs. Hettrick,4 Tinothy
Lanagan, 5 G. Legris.

.Fromag.-1 Mr. Hcttrick, 2 W. Mit-
ler, 3 A. Kimpton.

.M'enîffachures .Domýest.igiu..C. Eto/j'e du
.Pays.-i S. Ouimet, 2 A. Leclai , 3 C.
Cadet, 4 F. X. Liioges, 5 P. Ouimet.

Flancle.-1 J. Hardie,2 A. Lecliar, 3 O
Leclair, 4 F. Forjet, 5 F. Desjardins.

Toile.-1 L. Lapointe, 2 O. Leclair, 3 S,
Ouitmet, 4, J. Hardie, 5 J. Filiatrault.
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~Etoffe M ufacturée.--1 B. Hortibese, transforment en la substance de sa tige et de par 1
dles Mý1oulinîs de Masson de Terrebonne, 2 ses feuilles croissantes. Elles ie choisissent, déco
O. Leclair, 3 J. K:Gratton. pour ainsi dire, que les matériaux les plus mati

Sucre d'Erale-1J. lerrel, 2 J. Uardie, rares et les plus précieux dont le sol se une
3 N. Gravel, F. X. Limoge. compose, et parini ces matériaux, ceux-là dans

Couvertures (le laine.-1 G. Clunie, 2 A. seulement que Peau peut dissoudre plus ou a d'a
Leclair, 3 1). Limoges. moins promptement. L'acide phosphorique,' Ictiio

Sclcs.-1 G. Legris, 2 D. Limoges, 3 J. la chaux, le magnésie et certaines espèces plein
Hardie. le matière saline, dont on peut prendre le de la

Ouvrage de Fantaisic.-1 Demoiselle sel conunun comme le représentant, sont les dant
Germain 2 Demoiselle U. Lavoic, 3 P. plus importantes le ses substances. Géné- regai
Ouiimet. ralemiîent parlant, ces substances n'existent mens

Bourse de Fantaisic.-Deimoiselle Major. lu'en petite quantité dans le sol, et la fertilité repri
Miel et Circ.--Louis Prié. l'un morceau île terre, ci autant qu'elle d-
chemisc de Flanelle.-O. Gravel. pend le leur présence, n'est entretenue, 94

comne dans le cas de l'ammoniac et de 4

CIRCULATION DE MATtERE. l'acide nitrique, que par le maintien naturel '
Suite el In. d'une circulation constante de la même J

Quatrimeent.-M nais nous devons sui- quanlité de matière. Dans les toréts iatu-
vre aussi les révolutions par lesquelles passe relles, où les feuilles tombent annuellement, x
la poussière, oct partie terreuse le l'anial. et où les arbres meouent périodiquement, la 'a

Lorsqu'une portion d'une plante est brûlée matière minérale qit te le sol pour la plate, ..
dans l'air, la partie oiganique oct coibuisti- et retourne île oîuvat a sol dans la plante j
Nle se dissipe et disparaît, mais il reste inei' qui se décompose, ne faisant, qu'un court
petite quantité (le cendre oui le matière mi- relais, en montant et descendant, le la terre
ni'rale. La cendre île bois restée, lorsqu'on à la plante, et de nouveau de la plante à la gnen
a brûlé îles arbres, est ciui exemple bien terre. Et il en est de même aussi dans les terr
connu île la chose. De l.a mme manière. prairies naturelles, où annuellement, à l'au- le v
lorsqu'une partie quelconque, oct à pieu Près. tomnlle, l'herbe mûrit, se faie et rend sa <"e
d'un animal est brûlée à l'air, il reste une partie minérale au sol, et annuellement aussi, 'ag
portion de cendre. Il m'est i peine néces- au printetts, la jeune herbe pocisse et se aprè
saire d'ajouter qu'une portion de sol, traitéc nourrit <les restes de l'année précédente. auixq
de la même manière, laisse un abondant ré- Mais il en est autrement lorsque le produit jaiml
sidu le matière terreuse qui n'a pas été végétal est consommé par les animaux ; elle in a
dissipée par le feu. entre alors dans leurs estomacs, y cst dissoute coin

Or, à Plgard de la partie combustible de oit digére, et ses différentes parties sont long
la plante, qui se compose d'azote, de carbonle prises par des vaisseaux destinés à cette fim. mner
et des élémens de l'eau, on pett différer 'pour être portées dans les parties du corps voir
d'opinion, quant à la question de savoir si les où leurs seivices sont requis. Il n'est pas qu'e
matières destinées à la produire sont tirées nécessaire présentement de suivre la matière à l'a
du sol oit de l'air ; mais par rapport à la saline ailleurs que dans le sang et les tissus. t",en

partie minérale oct incombustible dela plante, L'acide phosphorique et la cliax e déposentne
il ne peut y avoir qu'une opinion. La matière principalement dans les os, sous la fonie de plan
minérale n'existe pas dans l'atnosplière, et phosphate de chaux. leur
conséquemment, la plante doit tirer tout ce L'importance de ce phosphate de claux,dans not
qu'elle contient de cette espèce de matière l'économie animale, paraîtra évidente, quand tièri
du sol dans lequel elle croît. Et puis, tout on saura qu'ordinairement les os secs laissent. me
ce que contient le corps animal provient, soit en brûlant, la moitié de leur poids d'une tité
directement, soit indirectement, de la nourri- cendre blanche, qcui se compose en plus iiór
turc végétale ; la matière minérale oit la .. rande partie de phosphate île chau. iup
cendre qu'il laisse lorsqu'il est brûlé, doit ° Mais, comme nous l'avons déjà expliqué, un
lui être venu du sol par le canal de la plante toutes les iaities du corps, même les plus tacl
Et comme, de plus, lorsque 'animal meurt, solides, sont dans un cours constant de re- nou
sot corps est plutôt ou plus tard rendu ait nouvellement. Les os sont assujétis à cette mor
sol, on a encore un autre cycle complet, foi de changement, de même que les parties Pou
dans lequel la matière terreuse des êtres molles, et l'acide phosphorique qui s'y intro- app
vivants est le corps toujours en mouvement. duit aujourd'hui, en sera chassê dans quel- nou
Elle monte du sol dans la substance de la ques jours, mêlé avec d'autres rebuts et jam
plante, de là dans la substance de l'animal, excrétions du corps ; et finalement, le corps se r
et de là descend de nouveau dans la terre lui-même meurt, et toutes ses parties maté- île
mère, pour commencer, comme dans nos rielles sont de nouveau rendues à la terre, amr
autres exemples, une carrière nouvelle et d'on elles provenaient. •L elles subissent, I
semblable. Mais une connaissance plus in- '_pou
time de cette matière minérale ou terreuse @ La fumée nu vapeur blanche qui s'élève dans de 1
rendra la connaissance que nous avons de ce l'air qud oni aîue une allumett.e chimique, cou Con
cycle encore plus intéressante et plus in- siste en acide pliosplirique. La muòchei est couverte rivi
Itr'uctive. d'un morreau de phosphore, qui est allumé par frotte. por

Ce n'est pas toute espèce de matière ter- m'h, et .ii brûlant, il a eiîert'at n acide pls donphorique. Ln cet acide u'uit avec la chauxrelise que les racines de la plante pompment et lil formc du phieliatec liace:. Itiell
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'agence de Pair, une désagrégation ou
muposition complète, par laquelle leur
re minérale est le nouveau mise dans
condition à pouvoir entrer utilement
les racines des plantes nouvelles. Il y
utres petits faits par rapport à la révo-
n dle cette matière minérale, qui sont
s d'intérêt, mais nous n'abuserons pas
patience (le nos lecteurs, ein noius éten-
sur ces petits faits qu'ils pourraient

rder comme des minuties. Les change-
généraux qIue locis avons indiqués sont

ósentès brièvement comme suit:-
Pris ou introduit par Produit
Acide phosphorique,S

chaux, el c S teparfaite
et autres, du sol. des plaits.

a. Parties de plantes. Os parfaits, sang,
Set tissu,2

b. Les os et les tissus, Phosphate et attres
i avec de l'xygène sels dlants les eX

t liré îles poumons. ) crtions.
U ExcruiunIs dcs ani- Acide phosphorique

vgétaux nuts, chaux, etc., etc.

pourrait se faire qu'un chasseur soi-
x gratterait et aceinulerat assez de
etpout " boucher uit trou, atin d'arrêter

ent." Mais notre science nous apprend
la terre n'est pas l'espèce d'étoffe dont
ile est faite, et ces vils usages ue sont,
s tout, que îles bagatelles imagimaires,
uelles nos cendres chines ne peuvent
is être assujetties. Il leur est assigné

autre usage, duquel, qu'on les traite
ie on voudra, elles ne pourront être

tems détournées. La plante est fabriguée
veilleusement, et de manière à ne pou-
croître sans l'acide phosphorique, etc.,
le est tenue île rectucillir et de fournir
timal croissant ; et le sol est si pauvre-
t pourvu de ces substances et autres
ssaires, qu'il est ordonné, tant à la

te qu'à l'aimal, lorsque le terme de
vie est arrivé, le rendre à la terre

'icière, sans y manquer, toutes les ma-
es qu'ils lii avaient empruntées. Ainsi,
circulation constante de la même quan,
comparativeinelit petite de matière mi-
le est assurée, et à chaque particule est
osé le devoir de se préparer avec zèle à
nouveau service, aussitôt que chaque
he précédente aura été remplie. Comme
s n'avons pas la propriété des cendres
tes, nous ne devons pas sentir ou affecter
r elles un respect oct une vénêration
rocliante de la folie, et certainement,
s ne devons pas craindre qu'elles possent
ais être détournées pendant longtems de
evètir, sous une forme ou sous une autre,
nouvelles phases de la vie végétale et
male.
1 ne reste plus qu'une observation à faire
r compléter l'histoire de ces changemens
a matière mii.érale. Malgré le retour
stant à la terre mère, les pluies et les
ères enlèvent constamment au sol une
tion de ses matières minérales solubles,
t nous avons parlé comme êtant si essen-
es à la permanence des formes végétales
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et animales, et la transportent à la mer. Mais acide carbonique et e i eau, il est produit te le Tout-Pu is ant ordonne que la portion
il a été pourvu autsi à cette éventualité ; les mîtémue temps un eli.et in:pperçu, qui es indis- : inime d'acide carbonique qi'il y a danis
roches solides qui folent la croute ou p nsab11 ent ticessau à la vie aitniale, I'tmosphîre en soit ôtée, et thtss le cours
écorce et! la terre, les contiennîent toutes en telle qu'eIle est maintenant constituée. Le d'unîe heure. la i t atin se létrirait, et au
Ir&s peites proport;Ions Comme ces roches changement que l'i midoni et la grai'e bout d'une semuiaine probliablement, il ne res-
se dhtagIrgeIt et se mêlen t au sol, elles ci subissent dans le corls a nimtal, et ntuIts plou- terait plus nlieseul plante vivante sur toute
fournisen cuitn otaniient de petits approu- ous ajouter aiusi le changement tiaI que la fiee <li i partie séchO de la terre. Et
siolitinelis, que les sources qui viemtent tIe mubit le glteni coomé par aimal, p et 'ceendant les organes humaines ne s'apper-
dessus oit tic dessous dissolvent et répanudeun esp Cc de CaIeita tion. Et comntme la ivraient d'aucunîi Cliiigeieit dans la nature
partout où elles vont. Ainti, dfats plusieurs matière grasse que tous brûlons dans nou e Ittasphre, et la mîaze duII gen ire humaim
localités, une quatit tiC modique est eniiiée lampes donne île la chaleur à imesutre qu'elle serait étoinée dce la peste fitale qui aurait
d'un jour à i 'atre à la stiraee, polir relit- e et disparai, ainsi on est-il danlos le si soudainemenrlt trappé touites les formes
placer celle que des cautses iaturlles cin corps, et ains. i font latmiiiionî et le gluten. 'gtle-, et aliprès un rourt temps deI
éteit con;tat ; et la grande mîer aide Cette clet ur est départie at corps et le crainte stutpide et itîdéintie, elle aussi péri-
à cette unîre de renouvellement. Elle tient elauid, et la Iécessité de cette chaleur rait, comtme attrait péri les Plantes, faute le
soulève ses puisissanttes vagues, qîui ci se interne pour le iiaihitien de, la vie animale suüslni.iice.
brisant il écime et en ripeiîr, donnent aux i'st connttue le clacutn. Cette fmil sage est Et cettc pensée nous porte à lit contem-
vents tepi'tî teuîx la faculté te les saisir et done repIjilie unl cheinii, pour aini parler, plation de ces liouveelnîrs Ilîtremîtent Inécamti-
le reporter à la terre une portion des dé- tandis qulle tourne la petite roue par laquelle ques par lesquels les corps célestes s'exercent

pouilles saines dont les rivières entrichissent 'acide carbonique et l'eau disparaissent til- sans pour cela subir aucun
toujours. tentivement dans lamidon et la graisse, et cng eciique Ile matière.

.Ainsi fonles les varis de matière qui reparaissent alternativement sous leurs for- il devenant d'abord au ait tes révolutions
sont essentielles à 'exi>tence îles formttes ies gazettses et liquides. E't si noules detant- ehîimIues le it mitatière que nous avons d'-
végétales et animiles, sont dans tun était dious curieusement quels etf'ets pilysiologiqes cites. oi pourrait étre porté à deiandtler, et
consiatnt de circeilation ; ebaetille à soi tour oit tutles sont produits durant li révolution c'est, e ilYet, une qiestion nssez ntaturelle
de rôle, à uit poitnt out à un autre, et qu'ell île de'îute queleonquile tie ios rouies, grandes le première vite, Qu'ont à faire ces révo-
nu manquera pas d'iotin toujours. Et otn petites, Itouts verrions venir le bien île ilutions terrestres ? Qu'oîit-elles à faire avec
cin méi telmps quile les iouvemtens île helacune, ue sage prévoyance polir le bien- les itouveeicts majeste le planètes et de
toutes les roules sont preserits, et qu'«ne ótre des nlIiiimtIx virants, ou pour li crue saiellittes dans leurs orbites, et avec celui de
activité incessante est imposée à chaque vig'ouaîreuîse îles formes végétales. accopi- systèmes datn l'espace éthér Quel rôle
particule le tîière, il il été pouriti aux gîant les téstltats sensibles et chimiques de jouant ces petites révolutions, plusieurs
éventualités qîui pourraient déranger nu chaque révolution. d'elles annuelles, cotmne celle île la terre
lesseiîn simple. Il est particulièrement beau, autant qtu'îin- autour dîl soleil ; quel rapport ont-elles avec

Que dle profondeur, et cependant quel lérCssant de voir Combien ila considération le systètme de 'univers ?lis a supposition
intérèt et quel m nystère dant et arrange- ule nous avons présentée montre clairement inelcuse lats le paragraple précédent montre
ment ! Combien sont instructives les leçons la plante contte l servante de l'animal. que l'existence île la v, soit végétale, soit
qu'il nous donne ! Et quelles leçons d'activité L'hoiie placé sur la terre avant l'existence animale, t'est pas un état de chtoses néces-
cons'tantte cette circulation tei nous tîit-elle préalable le la plante, auraitété absolumtent saire, même sutr notre globe. Avec une
pîas I 'Petite matière insensible doit-elle sans ressoIIre. Il n'aurait pas put vivre tde atmuosphre changée de la manière que nous
travailler continuellement ; et nous, étres terre oit d'air, et cepîendaint soli Corps de- l'avons supposé, la tri're pourrait rouler à sa
intelligents, Sommttttes-notus faits pour passer tainde oi approvisionnement constant îles place dans notre système solaire, Son satel-
dans l'oisiveté Itie vie précieuse? i Le tra- létiens conttenuîs dans 'une ou Panttre. lite l'accompagnant encore, pendant îles
vail, pendant que nous vivons, est utns des C'est la plante qui choisit, amliasse et unit siécles sans nombre, sans que le changement
discours Imloraix que nous lisons lats les ensemnble ces matières indigestibles, et les dérangeât, ou même altéråt, au moindre do-
mouvemnîîs que le Chimiste put discerner manufacture e nourriture pour l'homme et gré, le phénomène le plus iîIsignliflitt qui se
mêimie dans îles roches mortes ci apparence, les animaux. Et ces derniers ie paraissent l'oit de nuit dans les cieux. La vie terres-
dans la terr'', dans l'air, et dans les corps renvoyer à leurs esclaves les imatières de tre n'a doue aucune part dans le système
privés le vie île l'animîal et le la plante. r'ebuît dlonît ils nte peuvent puis faire usage, génîéral le l'univers. C'est uni petit éipisode,

Mais en contemnplant les roues mouvantes que polur qu'elles soient tde nouveau conver- poutr ainsi parler, dafns le toe le la créa-
que nous avons miienîtionnîîées, l'une après lies eut une nourriture agréable ait goûît. tiott. La Divinité a voulu que ce coin de
l'autre, à nds lecteurs, ils doivent s'ètre Sous ce rapport, la plainte paraît n'être que soi grand ouvrage fût le tléâtre îde nou-
souvent sentis poités à s'arrêter, et à tie- l'esclave attachée à l'animtîal ; et cependtint velles manifestations de sagesse, d'u dessein
mander, à l'égard le ebacune, pourquoi cette quelle bienveillante, quelle belle, quelle admirable et d'une adtoptittioi merveilleuse
roue tourne-t-elle ? Pourquoi cette agitation intéressante esclave elle est ! Elle travaille dans les moyens le parvenir à des fins bien-
incessante ? Quel but est atteint par cette cotinuitellentelt, muais c'est elle qui s'impose veillantes, et enfim lh demeure d'un étre
révolution sans fim ? En l'eniisagcant i sa tàche. Elle se fatgiuîe au point d'en ouit- intelligent, capable d'étudier, Le comprendre
total, la réponse générale est que le imtaiintien rir, mais aussitôt que le printeims renait, elle et d'alimirer ses ouvrages, de le louer, l'ni-
le la vie animale et végétale dépend ul s'élève pioictielleimîeit jeuie, belle et aussi mer et le servir.

mouvement perpétuel de toutes les roues pleine île bonne volonté que jaimtais, se ré- E t n peisalnt à la petitesse, oit à la fui-
en iôtme temps. Dans le détail, le motuve- jouissant de renouveller le travail qui lui est blesse le l'homme et de toutes formes con-
ment de chacunte détermine J'accomplisse- destiné. Il n'y a rien chiez elle de Pamier- temporaines de vie, combien ne doit-il pas
ment facile d'une ou plusieurs des fonctions tume dle l'esclavage humain pour rendre la nous paraître terrible, qu'avenant le cas de
nécessaires le la vie animale et vgtale. tàcLhe désagréable. nécessité, touite cette vie fût arrètée d'un

Lorsque par exemple, la plante semble i Et ce n'est pas la moins frappante des coup, comme par un tour de vis; et que la
s'amuser qu'à former île l'amidon et île la rflexions auxquelles ce sujet nous conduit, disparition île toute notre race pour Punivet
graisse végétale, au moyen d'acide car- dans la constitution naturelle de choses physique est moins que la mort des très petits
bonique et d'eau, et que l'animal défait d'une espèce si petite qu'elles échappent à insectes pour lesquels tout le monde. qu'ils
aimplement ce que la plante a fait, recoin- nos sens, produirait d'un coup l'extinction connaissent n'est qu'une goutte d'eau.
vertissant l'amidon et la partie grasse cia certaine de la vie animale et végétale. Que
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É'LÊMENS DE L'ART AGRICOLE. graiie. Il arrie quelquefois que la carotte
fasse graine dès la première année, mais

CHAPITRE XXIV. cette graine ne vaut rien.
Q. Peut-on semer de la vieille graine de

De la Cultur des Caroites. carotte 'i
QUESTioN.-Combien de terre avez-vous R. On ne doit pas semer de la vieille

réservé pour la culture des carottes ? graine de carotte, car ordinairement elle ie
Rtroxss.-Environ dteux arpens et demi lève pas dès la seconde année.

de terre ont été réservés pour la culture Q. Combien de fois faut-il sarcler le
des carottes. champ des carottes?

Q. Comment cultive-t-on cette plante? R. Le champ des carottes, doit-être sur-
R. Pour cultiver cette plante on répand clé au moins trois fois, afin de détruire

le fumier sur le sol dés l'automne ; puis On1 parfaitement les mauvaises herbes.
laboure légèrement ; au printems suivant, oi Q. Comment arrache-t-on les carottes 1
laboure profondément, puis on fait tn hersage R. Pour arracher les carottes on coin-
parfait. nence par faucher les feuilles, puis on les

Q. Comment sème-t-on la graine de enlève ; ensuie on introduit la charrue au
carotte milieu du grossillon, et on en renverse la mOi-

R. Pour semer la graine de carotte on lié ; si la terre ni'est pas très dure ce
fait d'abord des sillons comme pour semer travail est stuflisant, car la terre du côté
le blé-d'inde ; ensuite on égalise le haut duinon rerceisé se trouve assez meuble pour
sillon avec le rateau puis on trace un petit permettre à lui homme de tirer les carottes,
sillon sur les deux bords du gros sillon: ces soit à la main oi avec la fourche à t':is
petits sillons doivent avoir deux pouces le dlents.
profondeur ; si on n'a pas de composts O Q. Quelles précautions faut-il prendre
leur donne trois pouces de profondeur ; si pour encaver les carottes 1
on a des composts, on remplit les petits R. Il faut bien prendre garde île ne pas
sillons jusqu'à la moitié le composts, puis On encaver les carottes avant qu'elles soient
répand la graile sur le compost, à environ bien sèches. Il faut aussi qu'il n'y ait point
six polices l'une de l'autre. Si on n'a pas d'humidité dans le caveau. Oi met îun lit
de seîoir oni sème à la tuait', ayant soin de de paille sèche sous les carottes.
mettre lb grainle dans deux ou trois fois son Q. Les carottes sont-elles sensibles au
volume de terre sableuse ; en la frottant froid ?
énergiquement on lit! fait perdre le chevelu Q. Les carrottes ne sont point sensibles
qui la rend tenace à elle-même ; ensuite on au froid; il faut qu'il géle très fort pourt
la sème facilement. 'qi'elles gèlent; dans un sol sableux elles

Q. Doit-on semer les carottes bien a peuvent même hiverner dans la terre sous
bonne heure une couche de paille ; cependant ce mode

B. Il ne faut pas semer les carottes trop n'est pas recommandable, ce n'est qu'un
tôt ail priîîtems ; il vaut mieux attendre que pis-aller.
la terre soit échaumTóe, alors la plante lère Q. Quel est le revenu ordinaire d'un
pluts tôt et le premier sarclage est moins arpent le teire cultivée en carottes ?
difficile à faire. I. Le revenu moyen d'un arpent de terre

Q. Comnient opère-t-on les sarelages ? eultivée en carottes est île trois à quatre
Il. Enitre les gros sillons, les sarclages se cents minots, lorsqu'on les cultive bien.

tont avec la houe ou sarcloir à cheval. Q. Quelle est l'utilité îles carottes ?
Entre les sillonîs de carotte on sarcle avec R. Les carottes sont utiles à la nourri
le sarcloir-à-main ordinaire ; auprès des turc îles honmîes et des anmaux ; les cle-
plantes on sercle à la main. vaux les mangent aussi bien que Favoiiip

Q. Faut-il bjner ou recliausser les carot- elles les nourrissent très bien ; les vaches
tes ? laitières les aiment beaucoup, ainsi que les

R. On ce rechausse pas les carottes. Au autres animaux.
premier sarclage ci amne avec la main l-i
peiu île terre près de la plante ; au second cuTAvr xxv.îsarclage, oi arrache les plantes qui sont à
plus près de six pouces l'une de l'autre. Cutaue de la BeUeruve.

Q. Quelle est la meilleure espèce de . Q. Combien avez-vous réservé. de terre
carotte ? pourla uilture.ile la betterave connue sous

R. La meilleure est la longue jaune, le nom de Mangel-WT' el 7
Q. Combien faut-il de semence pour un R. Deux arpens et demi de terre ont été

arpent de culture ? réservés pour la c\ilture de la betterave.
R. Il faut deux livres de seience poir Q. Comment cultive-t-on cette plante

un arpent de culture. R. La culture de cette plante, quant à
Q. Comment obtient-on la graine de lalPamêlioration du sol, le labour, le hersage

carotte? le sarclage; le retranchement du plant, est
R. Pour obtenir la graine de la carotte une répétition de ce que nous avons dit pour

il faut garder jusqu'au printemas les meil- la carottes.
leures carottes récoltées l'automne ; alorsi Q. quelle distance doit-on laisser entre
on les remet en terre, où elles font de bonne les betteraves!

Q. Coiieit cultive-t-on le navet ?
R. La ctuiire lui navet est la même que

celle de la carotte, quant à l'engrais du sol,
le labour, le hersage, le sarclage, le rein-
placement du plant, etc.

Q. Le navet ne demande-t-il pas autant
ie temps pour mûrir que la calotte

R. Le navet ne demande pas autant de'
temps pour mûrir que la carotte ; on le peut
semer sans inconvénient jusqu'à la fin de
.Tuin. On ne doit pas le semer avant le dix
de Juin, afin que la dernière façon donnée
à la terre, lors de la semaille, fasse un grand
tort aux mauvaises herbes.

Q. Le navet a-t-il des ennemis ?
R. Le puceron est un ennemi redoutable

pour le navet.
Q. Est-ce en considération de cet enne-

mi que la terre réservée pour la culture des
navets est moindre que pour les autres cul-
tures ?

B.. C'est en considération de cet ennemi
que la terre réservée pour la culture des
navets est moindre que celle réservée pour
lesbatteraves. Carle produit du navet équi-

,vaut à celui des autres légwnes.

R.. La distance entre lis betteraves doit-
être de dix à douze pouces.

Q. Comment procède-t-on lorsqu'il faut
irracier les hetteraves ?

R. Pour arracher les betteraves on fait
e méme travail tue pour arracher les carot-
tes.

Q. Le revenu d'un arpent de terre cul-
tivée en batteraves est-il le mnie qu'en
carottes 1

R1. Le revenu d'un arlent de terre cul-
tirée en betteraves est plus volumineux que
celui des carottes ; mais la mîatière nutritive
est à peui tirés ta iîie, car à égale mesure
les carottes sont plus nourrissantes que les
betteraves.

Q. Comient obtient-on la graile de
betterave h

R. Oni obtient la graine de betterave en
suivant sur elle, le méie procêdl que celui
suivi sur la carolle.

Q. Le plant de betterave arraché en
sarclant peut-il être repiqué l

Il. Le plant le betterave arraché en
sarclant peit être repiqué dans les endroits
où la graine n'a pas levé. Ordinairement
les betteves qui proviennent de ce plant
sont beaucoup plus petites qIue les autres.

Q. La betterave roge île jardin est-elle
aussi avantageuse que celle appelée mnan-
gce--eurtzel!?

L. La betterave rouge du jardin est
plus avat tage lise (ue celle nommée muatget-
ueurtzel pour la nourriture de l'homme ; et
moins avantageuse pour la nourriture des
animcaux.

cIAmPrrRtE XXvI,
De lit Culture uit Noivel.

Q. Combien de terre avez-vous réservé
de terre pour la culture dii navet?

R. Un arpent de terre a été réservé
pour la culture dlu navet.



CIIAPITH1E XXVII.

De lu Culture les Palaies.

Q. Combien avez-vous réservè de terre
pour la culture des patates 1

R. Un arpent de terre a ètè réservé
pour la culture îles patates.

Q. Ne trouvez-vous tpas qu'un arpeit dlF
terre est peu considérable polir cette cul-
ture 1

R. Un arpent de terre ne serait pas assez
si on n'avait pas le malheur de voir pourrir
les patates depuis quelques années. Viu ce
malheur, un arpent île terre est suflisant. On
.augmentera ce champ lorsque ce fléau sera
passé.

Q. Sur quels champs prendriez-vous de
la terre pour agrandir lac uilture des patates 1

R. On pourrait prendre un arpent sur
.le champ dle blé-d'inde et un ailpent sur
celui des fèves ; on aurait trois arpens de
culture Ci patates.

Q. Comment préparez-vous la terre pour
cette culture 1

L. La préparation de la terre pour li
culture des patates est comme celle pour!
cultiver le blé-d'inde, un bon labour si la
terre est meuble, deux labours si le sol est
.dur. On fait les sillons comme ceux du
blé-d'inde.

Q. Où doit-on placer le fumier 7
R. Avant la pourriture il était boîn de le

mettre dais les sillons, sur la semence dans
un sol lèger, sous la semtence dans un sol
argileux.

Q. Coninent fait-on ce travail 7
R. On conduit un cheval tirant derrière

lui un tombereau clargè dIe fumier. On
guide le cheval dans le second sillon, les
deux roues passant dans les sillons voisins,
puis avec une fourche lià trois ulents on
répand également le fumier dans les trois
Billons ; dans les sols légers il faut guider le
cheval hors lii sillon pour ie pis nuire à la
semence.

Q. Que dites-vous du mode de semer les
patates, puis les couvrir le terre et ensuite
étendre sur le sol le fumier ?

11. Etendre le fuiimier sur le sol qui es
enseîmmencè de patates est îu mauvais mode
le fumier demeurant exposé à l'air perd unec
partie de sa valeur.

Q. Vu la maladie qui survient aux patates
où vaut-il mieux étendre le fumier ?

R. Il y a tant d'idées émises depuis quîc
les patates pourrissent en terre qu'on nie sai
pas encore au juste où placer le fumier. I
paraît pourtant qu'en plagant le fumier su
le sol avant le premier labour, puis ei
semant de bon printems, on est moins mal
heureux et qu'on a plus de succès ; les tige
sont presque mûres lorsque la maladi4
arrive.

Q. A quelle distance doit-on placer le
patates lants les sillons ?

R. La distance entre les patates doit
être de S à 10 pouces.

Q. Que dites-vous du mode de couper le
patates avant de les semer ?
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R. Lorsqu'on ne prend que les têtes des
patates ce mode, sans être recommandable. a
n'est pourtant pas très mauvais ; mais il est r
mieux de choisir la semence dès l'automne
parmi les patates de moyenne grosseur.
Cette semence est plus forte que celle des
patates coupées.

Q. Comment fait-on le binage ou rechaus- 1
sage ?

R. On fait le sarclage et le rechaussage
des patates comme celui de blè-d'inde

Q. Que doit-on faire des fleurs des tiges 1
de patates ?

R. On doit couper les fleurs des tiges de
patates, car la sève quÙ produit les fleurs
est perdue sur les patates. On ne garde
les fleurs que lorsqu'on veut faire une nou-
velle production au moyen de la graine.

Q. Que faut-il faire lorsqu'on veut avoir
une production nouvelle au moyen de graine
de patate ?

11. Lorsqu'on veut faire une production
nouvelle au moyen de graine de patate, on
réserve les globules provenant des fleurs.
(vulgairement connu sous le nom de grelots)
dans un endroit aéró., jusqu'à ce que les
globules aient entièrement perdu la matière

glutineuse qui entoure la graine des patates,
à peu près comme la matière des cocon-
lres. Lorsque ces matières sont sèches on
serre la graine sans l'exposer à pourrir ou à
geler.

Q. Comment sème-t-on cette graine ?
R. On sème cette graine comme la

tige elle-mme. On doit observer que les
patates qui proviennent dle graines lie par-
viennent à leur grosseur qu'après avoir été
semées de nouveau deux fois; le fruit de
la graine est gros comme une balle de
fusil. Le fruit de cette -petite patate est
gros comme un muf de jeune poule. Cette
dernière patate donne cles patates de bonne
gresseur. On les nomme patates régénérèes.

Q. Quel est le revenu d'un arpent de
terre cultivée en patates ?

R. Le revenu d'un arpent de terre bien
cultivée en patates est de trois cents minets.
On lieut récolter plus sur un sol riche et

t beaucoup moins sur un sol pauvre.
Q. Ce revenu n'est pas si considérable

que celui des autres racines 1
R. Le revenu des patates n'est pas aussi

considérable que celui des batteraves ; mais
la matière nutritive est plus considérabla

e dans les patates que dans les betteraves;
t ajoutons que la facilité de conserver les
1 patates d'une récolte à une autre doit comp-
r ter en faveur de sa valeur. *
i Q. Comment procède-t-on pour arracher
- les patates ?
s R. Pour arracher les patates on com-
e mence par faucher les tiges, puis on les

enlève et on en fait du compost si l'on veut,
s puis on introduit la charrue du côté gauche

des sillons ; en le renversant les patates se
- trouvent découvertes, on les enlève, puis on

donne un coup de herse pour découvrir
s celles qui sont encore couvertes de terre.

Q. Comment faut-il encaver les patates ?

R. Il ne faut pas encaver les patates
vant quelles soient sèches, car elles pourri-

raient.
Q. Si par malheur les patates gèlent

lans une cave sont-elles perdues .
R. Si les patates gèlent dans une cave

eles ne sont pas entièrement perdues. On
es met dans un lieu où elles nie dégèlent
pas,et on ne les prend cde ce lieu que pour les
mettre dans de l'eau déjà bouillante. Ainsi
employées elles ne perdeiit pas beaucoup de
eur valeur.

CHAPITRE XXviii.

-De la Culture des Panais.

Q. Combien avez-vous réservè de terre
pour la culture des panais?

R. Un arpent de terre a été réservé
pour la culture des panais.

Q. Quel est le plus grand avantage de la
culture des panais ?

R. Le plus grand avantagé de la culture
dles panais est qu'ils nie craignent point la
gelée ; ils hivernent dans le sol sans être
endommagés. Lorsque le printens est
arrivé, que les autres légumes sont maugs,
on les trouve bien à propos pour les animaux
surtout pour les vaches à lait.

Q. Comment cultive-t-on le panais ?
R. Le planais se cultive comme la carotte

mais il petit se cultiver dans un sol moins
rras.

Q. Le panais peut-il servir à la nourri-
ture cde l'homme ?

R. Le panais petit servir à la nourriture
de h'luouîmme,mmêie il contient plus de matière
sucrée.

Q. Le panais lève-t-il promptement ?
R. Le panais lève très tard, quelquefois

il est tun mois sans lever.
Q. Quel est le revenu d'un arpent de

terre cultivèe en panais ?
R. Le revenu d'un arpent de terre cultivée

en panais est le mème que celui de la carotte,
c'est-à-dire, trois à quatre cents milOts.

Q. Peut-on récolter la graine de panais
soi-même ?

R. Pour récolter la graine de panais on
opère comme pour celle de la carotte ; on
laisse dans la terre un certain nombre de

planais les mieux faits ; pendant l'été ils
donnent de la graine. On doit remarquer
que la graine provenant des hautes tiges
donne de gros- panais ; que la graine prove-
nant des tiges infêrieures donne des panais
moins gros ; on ne doit donc pas prendre
celle des petites tiges. On doit empêcher
de laisser tomber par terre la graine des
petites tigos,car elle lève et devient nuisible.

Q. On pourrait donc semer le panais en
automne ?

R. On pourrait semer le panais en au-
tomne, pourvu qu'on le semât de manière à
mettre la graine en sûreté contre l'eau du
printems, qui pett l'emporter ci coulant sur
le sol.

Q. Ne peut-on pas tirer un autre béni-
fice du panais ainsi que dle la betterave ?
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R. Avec les panais et les betteraves on Bureau, et après une discussion sur divers cessé d'exister, et celle de la formatiân du
peut faire du sucre de betterave. Ce sucre sujets ayant rapport à l'Exposition proposée, présent Bureau d'Agriculture, jusqu'à pré-
n'est pas inférieur au sucre d'érable. et ladoption de plusieurs réglemens pour la sent négligé, lui soit payé sur le pied de

Q. Comment terminez-vous le travail du conduite des Comités Spéciaux en lesquels cinquante livres, courant, par année,-passé
champ de la culture piochée ? les membres du Bureau s'étaient organisés unanimement.

R. On termine la culture piochée en pour la surveillance des differentes sections Il a été résolu unanimement, Que les
enlevant tout ce qui peut servir à la nourri- du départmnent de l'agriculture, le président remercîmens du Bureau soient offerts au
turc des animaux, puis les rebuts sont mis et d'autres membres du Bureau se sont ren- Comité Local, et particulièrement au Secré-
en monceaux, les mêlant à de la terre et à de dus, avec le Secrétaire, sur le terrain, ont taire et à ceux des membres qui se sont
la chaux, pour ci faire du compost pour examiné les bàtimens et ont faits d'autres donné le plus de peine dans le département
servir à l'engrais du sol, au printems suivant. arrangemnens. agricole, pour le zèle qu'ils ont mis à co-
On donne ensuite un coup de herse sur le sol opérer à mettre à effet les détails de l'affaire
pour l'unir. Si on a lieu de craindre que BUREAU U'AGR[CULTURE. qui se rattachnientaux arrangemens locaux
l'eau séjourne, il faut tracer un sillon dans 29 septembre aux ropriétaires pour l'usage du terrain
chaque raie, afin de permettre à l'eau de sur lequel l'Exposition a eu lieu ; aux dif-
s'écouler facilement. On doit bien rigoler Présents: férentes Compagnies de chemins de fer et
le champ, et voir si les levées des fossés ne Le Major Campbell, au fauteuil. de bateaux à vapeur, pour les commodités
sont pas plus élevées que le sol du champ ; Messieurs Pinsoneault, fournies et la remise d'une partie des taux
s'il en est ainsi, les fossés seront peu utiles. Dods, ordinaires faite par elles au public ; et aux
Un travail aussi exigeant ne regarde que Watts, Messieurs qui ont bien voulu agil comme
les sols humides ou glaiseux. 'acle, surveillants dans les différentes sections, et

J. E. LABoNTE', ImSt. Tlhomson, qui par leur zle et leur énergie ont si
Longueuil, 1853. DeBlois. ellicacement aidé le Bureau à surmonter les

(A continuer.) Après avoir transigin quelques affaires en nombreuses difficultés inséparables d'une
rapport avec l'Exposition, le Bureau s'est première tentative de tenir une assemblée
mis à constater, en tirant au sort, lesquels agricole sur un si grand plan, dans le Bas-

-EAU D'ÀG[lrX,,TUr, des Directeurs devaient se retirer, conformé- Canada.

26 septembre, 1853..
ment aux termes de l'Acte du Parlement, et
le sort es tombé sur

A la dernière assemblée du Bureau d'A- Messieurs Thomson, ASSOCIATION AGRICoLE DU BAS-CANADA.
griculture, tenue le 6 du courant, il a été Pinsoncault, •
résolu d'ajourner à aujourd'hui, veille im- Taché, Salles di Bureuu d'Agriculture,
médiate de l'ouverture de lExposition, afin Dumoulin, Mentréal, 30 Septembre, 1853.

d'examiner le terrain et tous les préperatifis Conformément à un avis publié dans les
faits pour la réception des animaux vivants qui, en consèéîuence, se retireront, lors de . Cmlomîetà<nai ulédn e

dispula retpronds mm x v lélection à faire par les Sociétés de Comté, journaux, une assemble des membres du
et des autres diffe ts enFvrier prochain,pdedqu Bureau d'Agriculture, et de quelques-uns des
ture et de l'industrie, comme aussi afin de 'd PrFsidens et Vice-Prsidens dles Sociétés
compléter l'arrangement, à l'égard de la pour les remplacer. d'Agrieiture de Coté et uitres messieurs,
nomination dles juges-experts, les intendans a eu lieu aujourd'hui, à l'effet d'organiser
de la cour, etc., etc. Le Bureau s'est en BUREAU D'AGRIICULTURE. une Association Agricole pour le Bas-Cana-
conséquence assemblé à 11 heures de l'avant 1er Octobre, 1853. da, comformóment à PActe de la 16me Vic.,
midi, et les messieurs suivans se sont trouvés O 8 alc. 11.
présents ; le Major Campbell, Président, A une assemblée tenue aujourd'hui, et à Le Major Campbell, Président du Bu-
A. Pinsoneault, Ecr., Vice-président, John laquelle ont assisté. reau d'Agriculture, s'est assis au fauteuil.
Dods, B. J. DeBlois, R. N. Watts, J. C. Le Major Campbell au fauteuil, et Le Président ayant expliqué le but de
Taché, M. P. P., et James Thomson, Eers. Messieurs. Watts. l'assemblée, et les dispositions de l'acte en

Le Président ayant pris le fauteuil, la Taché. vertu duquel elle avait été convoquée,
premire affaire a été P'examen et la révision Thomson. Les résolutions suivantes ont été propo-
de la liste des experts, attendu que plusieurs Dods. posées et adoptées
de ceux qjui avaient été nommés et invités à Le Bureau a procédé à la considération 10. Proposé par M. Watts, de Drim-
agir comme tels, avaient fait tenir des lettres et à la décision des différents protêts faits mondville, secondé par M. Thomson, le
d'excuse. Le Bureau s'est efforcé île rein-contre la décision des experts, et le Secré- Shefford:
plir les places vacantes, et de faire d'autres taire a eu instruction de communiquer le Que James Gibb, écr., de Québec, soit
arrangemens pour P'Exposition. résultat aux différentes parties intéréssécs. élu Président de l'Association Agricole pour

Il a été exposé par M. Dods que le La lettre du professeur Wilson, au sujet l'année 1854 ; adopté unanimement.
Comité Local s'était associé d'autres mes- des productions du - Bas-Canada, conne 2o. Proposé par M. Yule, de Clhambly,
sieurs pour agir avec lui et l'aider à sur- devant être convenablement représentées, secondé par M. Laporte, le la Pointe aux
veiller les difér'entes sections du département au palais de cristal de Sydenham, en Angle- Trembles:
agricole, de concert avec le Comité Spécial terre, ayant été mise devant le Bureau, il a Que P. E. Leclère, écr., de St-Hyacin-
dans lequel ce Bureau s'était organisé, à la été résolu, Que le président ait instruction the, soit élu Vice-Président de l'Association
dernière assemblée, savoir: de correspondre avec le Bureau d'Agricul- Agricole pour 1854; adopté unanimement.

MM. Dods, DeBlois et Watts pour les ture du Haut-Canada sur le sujet, dans la 3o. Proposé par A. Pinsoneault, écr., de
section sdes animaux vivans ; MM. Pinso- vue de mettre à effet les suggestions de M. LaTortue, secondé par M. Lebourveau:
neault et Dunoulin pour les produits des Wilson. - Que la prochaine Exposition Provinciale
champs et le la laiterie, et MM. Taché et M. Watts a proposé secondé, par le Dr. de l'Association soit tenue à Québec, les
Tliomison pour les instrumens aratoires. Taché, M.P.P. mardi, mercredi, jeudi et vendredi, 19, 20,

Le registre des entrées ou inscription Que le salaire de M. Evans, pour le 21 et 22 de septembre, 1854; adopté una-
d'animaux, etc., dans le département agri- temps écoulé entre la date où la ci-devant nimement.
cole a été soumis par le Secrétaire du Société d'Agriculture du Bas-Canada, a 4o. Proposé par G. Chagnon, écr., de
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L'Assomption, secondé par M. Davies, des
Deunix-MVonîtagnecs:

Que le Bureau d'Agriculture, comme
Conseil de l'Association Agricole, fasse les
règlemîîens nécessaires pour la conduite de
PExposition, nomme uini Comité Local à
Québec, et dans les termes de l'Acte défi-
nisse les pouvoirs et les devoirs du dit Comji-
té ; adopté Ô nianimement.

5o. Propose par M. Watts, secondé par
M. Thomson : .

Que MM. Campbell, Dods, DeBlois et
Watts, forment Lui Comité pour examîiner
les lois relatives à 'agriculture, coucher par
écrit et transmettre au golvernment le la
province jeurs opinions concernant le fone-
tionnement des dites lois, et suggérer les
amendemens qui leur piaraitront nécessaires ;
adopté unanimiment.

,L'assemblée s'est alors séparée.

L.t MALAnI DES PO MES DE TEnhîm¡
nANS LES ANNEItS 1850, 1851 ET 1852.

A nue assemblée récente le la Société
Météorologique, l'crit suivant a été li par
le Dr. Molibit, sur le sujet ci-dessus :-

" Le 5 août 1850, plusieurs champs de
patates do(nrent des marques ineontesta-
bles le maladie, et à cette date, les pIlainte'
concernant la carie des pommes de terre
devinrent générales. Jusqu'au trois Ie ce
mois, à piene s'é tait-on apperçui di la mala-
dIie. Les change mensmétéorologiques qti
avaient cil lieu receinnent étient les sui-
vanes : une légère descente dans l'é'liîelie di
baroint e, uni ahiîssiimuent île tempóîérature,
et la ré.pparition de l'ozone, quiavait cessé
de régner depuis sept jours. L'opinion
générale exprimée alors était que la carie
résultait le l'inlluence le la pluie accompa-
gnée d'un grand vent. Cette stippositio
était sujetteà ohjetion, et le Dr. Moffati,
pour arriver à une conclusion plus sat istai-
saute, étendit ses réclierclies à di'érCns
comtés d'Auglterre, d'Irlande et d'Ecosse,
et trouva que la maladie s'était montrée
avec la pime, la brume, in grand veut, ile
orages accomupagóis de tonnerre, des nuits
froides et îles vents de sud, et qu'ele coi-
iençait plus fréquemment la iit uei le «jour.

Ce fut le 22 juillet 1852, qu'on observa
our la première fois la maladie dans Kirk.'

eudbrightslire, après un fort orage et ti
vent de sut. Dans Flintslire, seize champs
urent attaqué; île la maladie le miime jour.

D'après dles tables dont les détails sont
trés d'observations sur des patates île
toutes sortes, on voit qIue le temps moyen de
lit floraison arrive 96 jours après celui de la
plantation, à une température moyenne île
5 5, pour cet espace île temps ; que le
temps moyen île la maladie est de 101 jours,
sous une tenpéêrature moyenne de 52 0 5 ; et
le temps moyen de la récolte, lie 176 jours,
sous la température moyenne. de 50 0 6.
Après des observations sur la vie et la
LAoissance de la plante de la patate,
et sur les conditions iécessaires à sa par-

faite organîisation, que le Dr. Moffitt dit se le lieu, celle de première qualité obtient deI
Irouver dans-le sol et j'atmosphère, il ajoute 31s 9d à 32s Gd: l'extra:32s (id et la sure,
Iue ces deux élétnns agissent chacun coin- de 28s à 28S 9d.
I ie iiiiieu tpar lequel les causes de la Blé.-20,000 mllinois île bon itébl duLI U.
maladie sont transférées. Celles qui se C. mêlé, il s'est vendu à Os Gd et S'd les
rapportent au so provieinent d'une trop 601bs.
grande quantité d'engrais ; île ce que la Pois.-Le peu qui en arrive trouve des
terre est trop ricel, trop iniiiutieiseiient aelitcurs à 4s à 4s 1d, le mninot.
cultivée, ou de ce que le sol est Imiigre, dur AV ine, Orge, .Blé-d'inde.- Prix dlu
et tenace. Les sols riches produisent la diétail seîileiieit.
Ialadhie par stimulation, et les sols pauvres, Provisioins île bouche .- Le bomtf et le
par inanition. Les causes qui agissent au lard, sans changemens dans les qiotat ions.
moyn de latmosphéré sont île fortes pluies, Alcalis.-La potasse de bon débit, île
îles brouillards, îles nuits froides, îles rangs 30s 3d à 30s 41d, et la perlasse, de 27s 9di
île haies ou îles rangées d'arbres, un sureroit à '28s le quintal.
d'humidité, j'ahaissement duii baromètre et Frets.-Oint hanssé, îles engagemens
de lui tepératuire et 'ozone atimospblérique ; ayant été faits à Liverpool, à 12s par
et c'est à ce degré le la floraison que ces I quarter" pour le grain, 4s par quart pour
causes produisent leur effet. Comme la la farine, et 42s par tonneau pou' la potasse,
qîimntité île l'eau dui sol qui circule et jusqu'à la Clyile. Il a été pris de la farine
entraîne avec elle la nourriture des plantes à 'Is et des grains à los.
est déteiriiiiiée ipar la quantité qui s'en Change, iimodérément de requise, sans
évaipore par les feuilles, il n'est pas clangeient dans le taux ; 10 pour au-des-
dillicile le comprendre combien leur vie et mus liu pair.
leir sant dépendent de la température et Fonds.-Banqie île Montréal, en baisse.
de la c'ontditioi hygrométrique île l'air. A Il y a eu îles ventes à 25, île prime, les
l'égard île l'uîetioii île l'ozone, on petit por:eurs demandant 26 par cent de prime.
remarquer que les plantes île patates expo- liiqie île la Cité; ventes à 8' de prime,
Sées à l'ozone priéparée artificiellement se ferme à ce taux. Banque dii Peuple ; offerts
rient et meutrent ; effet attribué sembla-là 1 de prime, acheteurs à !. Banque de l'A.
bilenent à lPozoie atimospiêrique. Le Dr. 13. du Nord, se vendant C~n petites sommes

iIafLt pense que les vents diu sud sont à 19 le prime. Comjiagnie du Chemin de
prju:liciables à la récolte îles pommes de Fer du Grand Tronc du Canada, offerts,
terre, par la raison que l'ozone est particii- mais nion recherchés à 20 pour cent d'es-
lièri. aux veînts qui viennent île ce point du1i compte. Coiniagniie dii Cheiin île Fer île
copillas ; et comme le commencement d'unii' Montréal et NniiV-Yoi'k ; venbairs à 30
période d'ozone est invariablement accoma- pour- cent d'escompte. Chemin de Fer de
pagné d'un abaissement dans léchelle lii Ciamipl;in et di St-Laurent: point de
barométre et fréquemment dans la tempéra- transactions depuis plusieurs semaines. Fonds
ture, et d'un degré augîentdiltéîl'huidi1ilité, consol. île la Compagnie des Mines de Mont-
ieu de ciamiips échappent à son inlueiniîice., *à réal: avancés duant la semaine à 84s

cette époque île la tloraisoi. D'après s.es comptiant, et 90s à terme, mais ils ont depuis
observations, le )r. MotTatt es.t iarté à baissé, et l'on peut cin avoir aujourd'lmi à
conct;re que lt maladie et la mort dans le 84s par action. Compagnie des Mines de
rège végétal sont invariablement arcompa- Québec ; tendant à baisser, offres d'accepter
gres îde fa carie île la récolte des poime: 9s par action, sans conduire à aucune tran-
le terre. t&ii cniicluant, il lit que le buit saction. Compagnie des Mines du Canada
de l'giculteur doit être île s'e(Tl:-eer de recherchés à 6s 3d à Os Gd, sans vendeurs.
conserver la peiss:iiice vitale île la plainite, à Dans d'autres actions, rien à rapporter.
j'époque de la iloraison, et il recoinaiinde, P. S. A lui. P. M. 11 a été reçu par
comme imloyen de iarveiir à cette fmn, ld'ter le télégrapuedes nouvelles île l'arrivée de
la thur avant lit formation de la senience. P'Amuierica, et les possesseurs de farine ont
Les élémnis iétéoroiogiqics ne sont Pas haussé leir prix pour celle de lève qualité à
sous notre contrôle ; mais, dit l'auteur, je 33s 9s le quart.
crois qIue s'il veltait avec ui degré élevé di
baromètre, et unîî legîré'd'himidité au-dessous
île 0'650, vers la imi-juin, toutes les patates AGNEAUX DE LEICESTER.
semées vers le milieu d'avril prospèreraient UELQUES individus de la Vraie Race de Loi-
jusqu'au temps de la récolte. k4 ecster à vendre par le Soussigné,

.__A. DUFF,
Lachine.

COMMERCE.
LIVRES D'AGRICULTURE, 1NSTRUMENS,

SEMENCES, gc.
R R . Soussiné exécutera avec promptitude les

Farine.-La farine a été passablement Commanes pour Livres d'Ariculture, lustru-
dhe requise depuis notre dernier rapport, avec mens, Semences, &c., pourvu qu'on lui fase tenir
vente considérable pour livraison future ; une description détaillée de ce qu'on veut avoir, et
a commencement dc la semaine, à 29 s a mont t raisonnable ur la valeur
à 30s, et depuis, à 3 1s 3d, le quart, et sur Montréal, 1853. H. RAMSAY.
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) Qetmmîe, 33 Sept., 183a.

IL. a pliî à Sonîi flxcellencie, l'AIdmiit'au du 51 l
l uverneimî'iit. de , avu la nomiînitioli

anuon, icée danîs !à '' Gaz ette t01eielle'" du 23 Mai
dlerieçr, d M1 . hîut in et Wielock, die No.

100. Fronit Slreect, N w-ork, comm Agensil pour
la récept ion et lit pla'enwt d on ou le itimt vii

de doi sur ius te's eiiAs qui pourront1 être eni-

voys lit Canlida p r I i ition IdItrii!ie le
New.Yoirk, letir, services ilat pas requis.

31. Atrl,îbu lîlihell, t er., Comm,îtîissaire potrl h
Caad.à iPxpot iti ludstitriellec de News-TOik

tirettlaî rltchargc de L a rn îticles enloyés à l'Ex-
itia pur le canadi.

A\NDRlI LEUOY, PiRPJNîmRITE.

ANGERIS, l'ItANCC,

EM\BRE Touiriire IL Corrpîndant, etc., Ie
.1;tues lus p ncph s ociété tls griullu tre

île l'Eere et île 'Am:r;ie, prend li liberté dîn''î
former ses aii et le pulibble eu g ril, quîil l ieîi
le publier sonr Caîtu pour 18,3, qui est le plus

com,1 lplez qi ait j îîp'uis é fait. îous le s prix et
les renscignitieins rqinur l'opjortitie ilA r.
lires, Arbustes, Arbies toutj:îrs Vers, Plants.

lsoiers, etc., se t trvront dans le dit Cataluogule
qu'ion [peut se prcurer frne icharge ci ad'nires.

,:aut au Soussigné, qui recevra et expédiera toutc
les comîimanldcî, et recevra et rra parvenir les Ar-
lires, etc., co nisîîîîîîdés, à leur arrivée ici. Il est
inutile d'ajouter qtire M. Lknoy possède la plus
grandeP H E NI E I E qu'il y uit sur le Continent.
soi eCierieice lains 'eécution des ceiimiiidleF

pour PAîînétriuile et la qualité indubitablement
supérieimre de ses rlires etc., sont.trop biecoiiues
pour avir tresoin dniii plus ample mention. 1 ers
Commandes doivent èire, dans tous les cas, envoyées

aui sutgn dans Panomne, avec iifornatici,
quant ait temps rù les arbres doivent arriver ici, et il
la maière dont ils doivent òtre envoyés.

Lé. BOSSi-%NGe,
1er cet, 1853. 138, earl St. en York.

PROP0A2IONS OU SOUM1ISSIOYS
DEMJéJANDEES.

])O UR 200,000 LIENS (lies) le Chemins de Fer-
. i être livrés le. ou aiint le 15 île Juin, 185-1.

surlia ligîede Chteiniit de FerlîGliANI)TRONC .
à dilfelis points entre Montréal et Brockville. Les

personnesqui udéireraient prooser de fournir inre
partie queleioiqiue de li quantité ci-dessus, pourront
connîîaître les particularités, Ci s'adressant à M.

W.uc N irsvco:u n. à Cornwall, oi nu Soussi.
gué, un Buire:au île la Compagnie diu Chemin dIe
Fer ilu Grand Troue, Champ île Mirs, Moutréal.

JAMES IIODGES.
12 ecpt. 1853.

SOC1IÉT D'AGRTCULTURE
DU

COMTE' DE DRUMMOND

I EXPOSITION D'AUTOMNE de la Sociét
J iira lieu à la IAiLL AGalIcsLc au Village de

RUMMONDVILIE, dans le Toiiship le
Grnams MERlCREDI, le 21 de SEPTEMBRE

IS03, à DIX heures dii matin.
JAMES IODGES.

Mointréal, 12 Sept., 1853.

AVIS
donné par le présent, que Tu. première EX

J POSIT'0N de laSOCIIRE' d'AGRICUL.
TUIltE, No. 2 di Comté de l'Outaouais, aura lier
(u Village Ti HURSO, Township de Lochaber, I

NARDIl, I d'OCTOBR E prochain à 10 heure
du matin.

Thurso, 16 Sept. 1853.

GEO. W. CAMERON,
Secrétaire-Trésorier

AViS .UM ENc.
A SO CIETEI d'AGRICULTURlE de MEG AN- .tue. La meilleure J1umen1,1t Poi-
:TIC tiendra son, [i EXPOSITION d'AUTO . linière et soi Poulain ;

NE, daslai le Trushipiisli de LEEDS, lu VINGT 3 (Io . . . . 15 0 7 6 5 o
'roiRE prochain. inime. Les meilleures Pouliehes

JOHN R. LA MlìLY, de 3 ais; 3 is . . 12 6 10 0 5 0
'résidenît. Gmue. Les imeilleures île ians ;

. (I o . . . .10 0 7 6 5 0
yij7e. Les meilleurs loinigres de

. n is i i au.itessus:c 2 Io 7 6 5 0
For d"""i I ' ' " " ', [e il Sme. La meillenre pair e dilC e-

J soCI ETE' d'AGRCUl TUIE île lUI l' aux dle Trait ; 3 da . 10 0 7 6 5 0ttUAlM No.3 , iaira lieu JI UI, 2"0 OCTtI îETEi A C [RNES

procham, dais le TownslI îe WAKEFIELD. IElES A CORNES.
à l'embouchure île la Ilii-7ère il la Pilie. tine Le meileur Taureau dl'âge

Par crdre, et 'ae queleoque ; 3 d1o 12 6 10 0 7 6
JOSIIUA BEADNER, l0me. Meilleur Taureau île 2

Secrtaigre-Tsrés;ier, aus; 3 d . . . 10 0 7 6 5 o
Waield, 17 Sept., 1853. I1 mse. Meilleur dk) de I u; (Io 10 0 7 6 5 0

12ie. Mei|leur leau Mâ!e île
AVIS. 18 ; 3 do0 . . 7 6 6 3 5 0

1îme. Meilleure Vacihe Laitière
ELA SOCIETE n'AGIRICULTUIRiE d Cti onté d'â•e et race queleon.

de lOTIINIE R E, tiendra son Exrso e ; 3 uIo . 10 0 7 6 5 0
n'Areo e'Animaux Vivats t Coiieitrs île H moe. i1 illeures Geiusses de 2

Charrmes, les etEllCREII it JEUDI, 12 et 13 ans ; 3uie. . . 7 6 5 o
OCTOlRE prochain, sur la Terre de JonEN Onuil, 15Ie. Meilleures do ile 1 an
Paroisse de S,2 d . . . . 7 6 5 0

BERNARDN AGUIRE, t6ie. Meilleur Veau Fenelle (le
Se15rétaire-T rorier- 853; 3 dlo . . 7 6 6 3 à 0

SOC IÉTÉ D'AGR ICU LTUR E, N o. 2, 1 nue* iir u e e l loifs
-, ds ace ou ge qiulei

DU que ; 3 Io . . . 10 0 7 6 5 0
M E E U L e. Meilleurs Bouvillons de 2CQiIIITE' DE VA11 JD RE UIL. sirs de ruce'quelconuîe;

[A SOCIETI D'AGRICULTURE, No. 2, dii 2 cl u . . . . 7 6 5
Icomté de Vaudreuil tiendra une Expositiou MOUTONS, BELERS.

l'Aiiiimuix, Prodiits Agricoles et MaîInufactures
)omestiques, etc., aiu Village île RIGAUD, sur la 19m1,e. Meilleur Bélier de 2 ton.
lroipriété de Doiiilil NieMillan, écr., JEUDI le tes ou plus, de race quel-

lûii1me jour de NOVlE IBl . proclmin, à DIX A.M. conque ; 3 ils . . 12 6 10 0 5 0
E. N. FOURNIER, Seer.-Trés. -0ne. Meilleur Bélier île I toit,

lLigaud. 25 Sept. 1853. te; 3 do . . . 10 0 7 6 5 0
21me. Meilleure couple île Bre-

SOCîÊTÉ n'ACRICULTUIRE, No. r' bis îe 2 tolites, oi plus;
Silo. - - . 1206 10 0 7 6

DU 22ime. Sleilleure couple de lre.
COMTE' DE VAUDREUIL. his de 1 toute ; 3 do . 10 0 7 6 5 0
A SOCIETE d'AGIRICULTUR E, No. 2, du COCHONS.

ACot de VA U DR UI L u iller Vrrat de
dlAimaux Prolduits Agriols et uriicles de Ma- nue. ciii plus ; 3 Il . 12 6 10 0 7 M

iifacture Domestique, au Village de IGAUiiller Verrat 1853;
sur la Propriété de DOMnl IllClMLi.AN, écr., le S do . . . . 10 0 7 6 5 o

I CUll,:1 le OVEiBII jieeiiîii %, 5inéOte. loilieure Truie (la dio;JEUDI, 3 de NOVEMBRE prochain, à DI.X
heures du iiaiml. Sio 10 0 7 f 5 0

E. N. 1OURNIER, GRAINS.
Sccriitine-''rsori2r. 6ne. Les 2 meilleurs iirts de

t eT an u prin ; 3 Io . 10 O 7 6 7
2e1m . Les Iille rrat dlilct de

i..2C'AiIiUL''Uii Nu 2 ltCrein!é île 'il E
ultralieule 'TROIS île N. EM.E Io . . 10 0 7 6 5 0

sur- lu Ferme de R. L Il Ellu érr., ti CentreT uie no
[d'Avoie ; .Io . 10 0 7 6 5 o

SýIALCOLNiT lcILLOP, Oltiic. Le nnillcir inîttîle Blé,
Secrétairc-Trésorier. d'luIe; 2id . . 7 6 5 O

Cente 30ne.Le meilleur îîîiîîot du
Ceîediieegraine île ÎNI i ; LI doî . 7 6 5 oH)I Sept., 183. 3sme. Les tmeilleurs 3incs. de

D'CuTcUL'ARUCGrain de2 TrdCle m d\iigEe;
SOCÉT IAGM CU TU E, o.2, 3 do . - . . 10 0 7 6 5 O

nu32nie. Le Meîilleur gainat du
Gruine de Lini; 2 do. 7 6 5 0

COMTE' DE LEINSTEI R IPRODUITS VEGETAUX DES CHAMPS.
SEXPOSITION PUBLIQUE Nura lieu il Vil- 33me. Les 2 neilleurs minIs de
Slage d e dR LAWDON, le MAu DI, Navets ; 2 do . . C e 2 6

25 OCTOBRE, à 10 heures u malin, et les ix 3lme. Les 2 meilleurs minots ou
suivaia serotît sdjîgés ses e Betteraves ; 2 do 5 0 2 6

ETALONS. 3me. Les 2 mneilleurs minlits de
clsses. 5. d. . d. S. il. Curottes ; 2 do . . 5 0 2 6

t ire. Pourles meilleursValos de L mPRODUITS DE LA LAIeEumIE.
a tout tâge au-dessus de 3 36nse. La meilleure tinellu ou

e agis ix . . . 150O 100O 7 G cuvette (le Beurre de p as
2 mnc. Meilleurs 1P'tles du 3 moins de 3Oîb3. ; 3 do 10 0 7 6 5 0

suns; 3 do 12 6 10 7me. Le 2 meilleurs Fromnges
3me. Meilleurs Etslons de 2 du pas mui3s de It ;

Ss;IE do . . . 100 7 6 50 3do . . . . 100 7 6 5 0



100

38me. Le meilleur échantillon
de Sucre d'Erable, de
pis moiis de 4ulbs. ;
3 do . . . . 100 7 6 5 0

MANUFACTURES.
89ne. La meilleure pièce dE.

toe dii Pays, de pas
moins de 12 verges;
3 di . . . . 10 0 7 6 5 0

40me. La meilleure pièce de
Flanelle du Pays, de pas
moins de 12 verges ;
3 do . . 10 0 7 6 5 0

41me. La meilleure pièce de
Toile diu Pays, de pas
moisis (le 12 verges ;
2do . . . . 10 0 7 6 5 0

42me. Le meilleur Couvrepied
pique ; 3 do . . 7 6 5 0 2 6i

43me. Les 3 meilleures paires de
Chaussons out deini-Bos
d'homis ; 2 do 5 0 2 6

4
4

mc. Les 3 meilleures paircs
dle -NI itîsiiies ou Ganits duc
Laine ; 2 do . . 5 0 2 6

RÉGLEMENS.
lo. Pour être membre le cette Société, il faut

avoir souscrit cinq clielins osu moins, le, ou avanti
le 20 août prceliim.

20. Les membres qui se seront conformés au
réglement précedent nuront droit de concourir pour
un prix quelconque, sans payer d'entrée.

3o. Nul concurrent tie pourra recevoir plus d'un
prix ilas la muie classe.

4o. Ies souncripteurs île cinq clinliis ou plus, qui
paieront après la iate aetmnne lans le premier
réglemensit seront admis à concourir, mais ces sous-
criiteurs ie recevront que la moitié îles prix qui
Pourront leur être tiîluiigés.

50. Les animaux devront avoir été réellement la
propriété de l'expositeur. aui iioiis trois mois pour
lui loiner le droit île r'ceviir un prix.

6f. il devra être certifié, sur réquisition, que le
grain, le beurre, le froiage, etc., exposés, appari-
tiennent à l'expositeur, et soit le produit de la terre

u'il possède Out quil tient i ferme.
7o. Les éclinitillons îLe navets et autres végétaux,

doivent être du produit île pas omins d'un quart
d'arpent.

8o. Les sacs, les éclantillons oui autres choses ne
seront pas admis avec îles nos nu des initiales,
mais seulement avec le no. et la classe d'enîtrée ou
inscription.

9. Les articles ianuficturés, etc., devront avoir
été fabriqués par l'expositeur, ou piar une personne
employée pur lui, ou à ses frais.

100. Tout individu qui interrompra les Juges-
experts par couversation ou autrement, avant que
leur jugement ait été rendu, perdra le droit te rece-
voir un prix, et nul Directeur ne pourra intervenir,
s'il est concurrent.

1Io. L.es Juges auront le pouvoir d'adjuger îles
prix, dans tous les cas où ils seront mérités, quand
mme les articles, etc., nie se trouveraient pas sur la
liste des vrix.

12o. 'lotus les animaux de la môme classe seront
placés ensemble par leurs propriétaires, de manidre
à ce qu'ils puissent être vus et examinés facilement
uar les Juges, aux Places qui leur auront été assi-
gides respecctivemenit.

13o. Il sera loisible aux Juges de retenir tout
prix quelconque, s'ils croient que l'aninal ou l'arti-
cle mis au concours ne le mérite pas.

14o. Nulle inîscription pour concours ne ocra
permise, après neuf heures et demie du matin du
jour de Il Lxposition.

15. 'Tous les chevaux et bêtes à cornes seront
attachbo, suivant leurs classes res ectives, de
manière à prévenir tout Occident possible.

Par ordre,
J. HORAN, Secrctaire

S. A. No. 2 Co. de Leinster.
Rawdon. 9 Juillet. 1853.
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SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
DU

COMTE' DE NICOLET, No. 2.
L A SOClTE 'IPAGilICULTUllE du Comté

de NICOLET, No. 2, décernera les Prix ci-
dessous, à une Exposition Générale d'Aninaux, de
Produits et de Manufactures Domestiques et autres
objets suivans, de la Seigneurie de Nicolet, qlui aura
lieu NICOLElT, au village de cette paroisse.
JEUDI, le 3m11ejoutr de NOVEMBRE prochain, à
10 heures du matim, si toutefois l'argent du Gouver.
nent est reçu.

CHEVAUX.
Io.-Pour le meilleur Eltalon de Race

Canadienîne, de 4 ans et plus; 3 prix
2.-Pour le meilleur Etalont île Race

quelconque, e 4I ais et plus; 3 prix
3o.-Poir le meilleur Etalon île Race Ca-

nadienne, de 3 ans; 3 prix
40.-Pour le meilleur Etalon de Race

quielconqîue, île 3 asn ; 3 prix
5 -Poir leilleur uulin ou ee ouliche,

île 2 ans, de Race quelconque; 6
pîrix

go.-Pir la meilleure Jument avec son
Poulnin, de Race Canadienne ; 3 p.

7o.-Pour li meilleure Iumnent Lvîe son
'oulain, le Racequelconquîe; dp.

8S.-Pour li meilleure Paire de ievaux
dle 'I'rait, de Rice qîuelconîque ; 4
lix

BESTIAUX.

9o.-Pour le meilleur Taureau de 2 i 4
ans, de Race Canadienne; 3 prix

1 Oo.--.Poiir le meilleur Taureau île 2 à 4
Qu',, île Il ne quîelconque ; 3 prix

I1..Inr le teilleur Taureau d 1 r 2
ans, de Race Canadienne ; 2 prix

12.-Pour le meilleur Taureau de 1 à 2
ans, de Rnce quelconque; 2 prix

130.-Pour la meilleure paire île Boufs
de trait, de lace quelconque; 4 p.

14o.-lour la meilleure Vache ài Lait, de
Race Canaedienne ; 3 prix

15.-Pouir la meilleure Vache il Lait, de
Race quelconque ; 3 prix
lemarque:- Les Vaches doivent

être vêlées depuis le 1er Janvier,
1853.

16.-Pour la meilleure Cenisse, de Race
Canadienne, de 2 à 3 ans ; 3 prix

170.-Pour la meilleure Genisse, de Race
queleonque, île 2 à 3 ans; 2 prix

l8.--Pour la meilleure Geniisse de Ilac
Canadierme, île 1 à 2 ; 2 prix

19.-Pour la meilleure Genisse de Race
quelconque, île 1 à 2 ans; 2 prix

200.--Pouîr le meilleur leau de Lait do
Race Canadienne ; 3 prix

21.-Pour le meilleur Veau de Lait de
Race quelconque; 3 prix

i OUTONS.
22.-Pour le meilleur Bélier de 2 anis et

au-dessus, de race quelconque; 4
prix

23o.-Pour la meilleur Bélier de 1 à 2
ans, do do; 2 prix

24.--Pour la meilleure Paire de Brebis,
do do; 4 prix

COCHONS.
25o.Pour le meilleur Verrat'de 7 mois

à 1 an, de race queleonque; 4 prix
26.-Pour la meilleure Truie de 6 mois

à 1 an, de race quelconque; 4 prix
LAITERIE.

27o.-Pour la meilleure Tinette de Beurro
de 301bs. au moins ; 6 prix

MANUFACTURES DOMESTIQUES.
28o.-Pour la meilleure pièce d'Etoffea du

Pays Foulée, de largeur ordinaire
et d'au moues 10 aulnes de loi.
rueur: 4 prix

29.-Pour la meilleure pièce d'Etoffla
Carreautée o llayée, de pas moins
de 8 Qulnes ; 4 prix

30.-Pour la meilleure pièce de Flanelle
di Pays, de pas moiss de 12 ver-
ges ; 4 lit ix

31.-l'our le meilleur Schàle de Laine
du Pays; 4 prix

32.-l'our la meilleure pièce de ToilIdu
Pays, de pas moins de 10 verges;
4 prix

33o.-Pour le meilleur Tricot ci Laine
du Pays; 8 prix

3 o.-Pour le meilleur Tricot en Coto, ;
2 prix

350-Poir la meilleure Couverture eut
Lainue lu Pay. ; 2 prix

36o.-Pour les meilleures 1 Olbs. de Sucre
du Pays; 4 prix

37o.-Pour les meilleures 10lbs.du Tabac
du Puys; 5 prix

GRAINS ET LEé GUIES.
38a.-Potir le nieilleur minot de Grainle de

Mslil ; 2 prix
39o.-Pour les 10 meilleures Pommes de

ChouX; 3 r'.
100.-Pour le umîeilleur mnot de Carottes

ordiniaires ; 3 prix
11lo.-l'oir le meilleur j minot de Better-

raves; 3 prix
l20.-'our le meilleur 100 d'Oignons;

3 prix
43o,-IPour le meilleur minot de Navets;

3 prix

RÉGLEMENS.
1. Persoume ie pourra inscrire plus d'un aniimna

ou d'un lot d'animaux dans la même classe.
2. Les Bêtes à Cories devront être amenées et

retenues par une corde, chaîne ou couirroie, pour
préveir les necile's.

3. Les aimaux destinés au croit n'auront
droit a aucuu prix, si les Juges trouvent qu'ils
ont été trop engraissés pour les fins de la propaga
tion, au temps île l'Exposition.

4. Les aumimîîaux qui auraient obtenu des pre-
miers prix à l'ExIposiiisn de la Société Agricole du
Comté ci 1852-53 tie pourront pas concourir.

5. 'lous les animaux exposés devront avoir été
possédés par l'ex positeur au imoins 3 mois avant 10
j-ur de l'exposition.

6. Les expositeurs devront être sur le terrain i 9
heures du matim. t et é ne7. Ceux qui n'ont pas encore sousie payé
seront pas admis L concourir lu la présente ExPosi-
lion.

S. Nul concurrent ne pourra obtenir plus d'un
prix dans la même classe.

9. L'Etoffe, la Flanelle, les Sehles et les Cou.
verures devront voir été faits la jaille Filêcet les
Tricots en Laine du Pays, et les Tricots ci Cotes,
faits chez le concurrent, par un membre de la
famille et durant la Iréseile année

10. Il sera loisible aux Ju de reteni r tout prix
quelconque, s'ils croient que l'animal ou larticle
inscrit ne le mérite pas.

11. Il sera exigé de tous les coicurres qu'ils
inscrivent leurs animaux etc., dans les 'ivres du
Seetêtaire en son bureau, dans ls cours de l'nPrês-
midi de la veille du jour de l'Exposition

12. Aucun conceurrent n'aura non ntomt Ou lei
initiales d'icelui, sur aucun des effets exposes.,

13. Tout animal ou effet exposé sera aux risque
du propriétaire ou exposant.

14. Toutes les contestations seront décidées par
la majorité des Directeurs.

15. Ceux qui ont souscrit et non encore payé. ii
seront admis à concourir à la préents Exposition
qu'en payant entre les mains du Socrétaîre-Tré
sorier de cetteSociété,la somme d'une livre, couraou
chacun. dn

JEAN BEAUBIEN, Président.
GEO. DAVID, Secr.-Trés.

Niculet, 26 sept. 1853.
Montréal: Imprimé et .Publié par I. Ramsay, No. 21, Rue St-Françobs-Xavier.



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

EXPOSITION PROVINCIALE Classe 15. Vaches âgées, 3e prix J. W. Pointe aux Trembles; 3o do, B. Gi-
Rose, Williamsburg. roux, Ferme dles Prtes, M6ntréal.

Classe 16. Genisses de 2 ans, 2e prix, J. Classe 30. Taureaux de 3 ans, 1er prix,
VESTE D 8 P__ I . W. Rose,w isr Guillaume Monplaisir, St. Hyacinthe;

DIPARTEMENT AGRICOLE. Classe 17. Genisses de 1 an, .1. W. Rose, 2c do, E. Demers, Chaubly.
Williansburg. Classe 31. Taureaux de 2 ans, 1er prix,

Classe. 18. Veaux femelles, D. C. Sutten, Frs. Crevier, St. Laurent; 2e do, E.SrcnON A. Stanstead. Deners, Chamnlbly ; 3e do, J. O.
D U R 1 A M. Alfred Turgeon, Terrebonne.

Juges- MM. Bell, John larland et SECTION C. Classe 32. Taureaux <le 1 an, point des prix.
Parsons. Classe 33. Veaux mâdes, do.
Classe 1. Taureaux âgés, 1er prix,PR. N. A Y R S Il I R E. Classe 34. Vaches âgées, 1er pris, Olivier

Wratts, Drunimondville ;2e do,le Baron Juges-M . Ddop, Huglh Graham, et Grénier, St. Laurenît; 2e do, Chas.
de Longueuil, Kingston; 3e do, Ely W. Charles Creighton. G. Sceleffer, Chamîbly ; 30 dlo, Joseph
Hall, Farnhan ; 4e do, Thos. Senîior, Classe 19. Taureaux âgés, l prix, John Choquette, St. Grégoire ; 4e do,
Monklands. Dods, Montréal ; 2e do, .Johnî Osvald, George Lavallée, Lacolle ; 5e do,

Classe 2. Taureaux de 3 ans,, 1er prix, Ste. Thérèse ; 3c do, Ainable Archlam- Moïse Vinrent, Loneuil ; 6e do,
Reulcen Corey, Stanlridge ; 2e do, bault, L'Assomption ; 4e do, Nelson Joseph N. oulin, Ste. Mlarie de Mon-
John Allan, fils, 3égantie ;3 do, Davis, St. André. Outaouais, noir ; 7e do, Thos. Steel, Isle Bour-
Michel Shilling, Québec. Classe 20. Taureaux de :3 ans, 1er prix, don ; Se do, Wn. Morrin, Ste. Augus-

Classe 3. Taureaux de 2 aus, point de prix. John G ih nour, Quéhee ; 2e dou, .1ohn tii.
Classe 4. Taureaux deu1 an, 30 prix, Capt. Dods, Montréal; 3e do, lohn1 Hunt- Classe 35. Cenisse de 2 ans, 1er prix,

Rhode's, Québec. chins, Vaudreuil; 4e do, John V. B. P. T. Dalleches, Montréal ; 2e do,
Classe 5. Veaux mâles, 1er prix, Freeman loyle, Lacolle. Olire' Crevier, St. Lauîrent; 3o do,

Nye, Lacoll(; 2e do, Capit. Rhodes, Classe 21. Taureaux de 2 ans, 1er prix, J. 0. Alfred Turgeon, Tcrrehionîne;
Qulébee ; 3 u da, Charles Robinson, lIugh Campbell, Petite Côte ; 2e do. 4e do, A. Kiipton, Ste. Thérèse ; 5e
Lacolle ; 4e dlo, J. W. Rose, Thonas Giblb, QuilbeC ; 3c do0, John do, Françuis Crevier, St. Laurent.
Williamburg. Yule, Chamlbly; 'e do, Johnlm Fraser, Classe 36. cenisses de 1 an, 1er prix,

Classe G. Vaches ogées. 1er prix, R. N. Lachûte. Moise Vincent, Longuil; 2e do,
Watts, Drumondrille ; 2e do, lialph Classe 22. Teureaux de 1 an,ler prix, Janes Wn. E. Ilolmes, Ste. Catherine ; 3e
Wade, jem., Cobourg, W. C.; 3e do.ý Lugan, Aontréal ; 2e do, 'To'lmoîas dlo, Freeman Nye, Lacolle; 4e do,
S. II. Schnyder, Huntingdon ; le do, Dawes et fils, Lachine ; 3e do, James David Gilhnour, Qîuébîec ; 50 do, Geo.
Thomais Senior, Montréal. Fisher, ilivière des Prairies. Lavallée, Lacolle ; <je do, Jean Bte.

Classe 7. Vaches (le 3 aus, 1er prix, Classe 23. Veaux mâles, 1er prix, Daniel Groux, St. Laurent.
Rtallplh W1'ade, 1lb., Cobourg ; 2e do, Drnnmond, Petite Côte ; 'e d(o, Cla-ss 37. Veaux femelles, 1er prix, S.
Freeman Nye, Lacolle ;e do. Chas. Joseph Sarage, Montréal ; Se do, A. David, Sault au Rocollet ; 2e do,
rLobinsoni, Lacolle ; 4e do. Joln Pen- Kimpton, Ste. Thérèse ; 4e do, Tho- fos.N. Poulin,Ste. Marie de Monnoir;
ner, Lichine. mis Dawes et fis, Lachine. 3e do, J. O. Alfred Turgeon, Terre-

Classe S. Genisses de 2 ails, 1er prix,.Classe 24. Vaches gées,1er prix, Jonl Gil- bonne.
R. N. Watts, Drummîondville ; 2e imour, Qiébec ; 2e dlo, Jamncs Logai,
do, Wm. Ferguson, Pittsburg, C 0. ; Montréal; 30 do, John Ross, Repen- SEerloN E.
3e do, Ralph Wade, fils, Coburg tigny ; le do, David Gilmour,Québec.
4e do, Capt. Rhodes, Québec. Classe 25. Vaches de 3 ans, 1er prix, BETES DE GRADE.

Class 9. Geunisses de 1 anu, 1er prix, Ralph John Ross, Repentigny; 2e do, John Juges-MM. B. Moreau, W. Dampier
Wade, fils, Cobourg, C. 0.; 2e do, Morris, Terrebonne ; Se do, A. et Sinon Bean.
Win. Ferguson, Pittsbur'g; 3e do, Kimpton, Ste. Therèse. Classe 38. Vaches âgées, 1er prix, Free-
John McLynn, St. Lue, Montréal; Classe 26. Genisses de 2 ans, 1er prix, inan Nye, Lacolle ; 2e do, Joln Tees,
4e *do, J. W. Rose, Williamsburg. Thomas Gibb, Québec; 2e do, Jaies Montréal ; 3c do, John Morris,

Classe 10. Veaux femelles, 1er prix, Raîpli Logan, Montréal; 3e do, A. Kimp- Ste. Thérèse ; 4e do, Soin Pen-
W ade, fils, Cobourg, C. O.; 2e do, ton, Terrebonne ; 4e do,, John Dods,

Win. Ferguison, Pittsburg ; 3e dle, Montréal. Willlamsburg; tic do, Thomas Dunn,
John Robinson, Lacolle ; 4e do, Wm. Classe 27. Genisses de 1 an, 1er prix, Tho- Beauliariiois; 7e do, J. S. Snowdon,
Parker, Hunterstown. mas Daires et fils, Lachine ; Se do, St. Lue, Montréal ; Se do, Henry

James Hughes, Montr]al 3e do, Winterbottum, Lacolle ; 9c do, A.
SECTION P). James Logan, Montréal; 4e do, Geo. Kimpton, Ste. Tlirése ;10e dolames

D E V O N . Winterbottoim, Lacolle. Burstable, Montréal ; ln do, Clias.
Juges-MM., Bell, John Harland, et Classe 28. Veaux femelles, 1er prix, A. M. Robinson, Lacolle; 12o do, George

Parsons. Leclaire, Terrebonne; 2e do, John Lavallût, Lacolle.
Classe 11. Taureaux âgés, 1er prix, A. Gilmnour,Qulbec ; 3e do, Wn. Morrin, Classe 39. Genisses de 2 ans, ler prix,

Kimpton, Ste. Tliérèse ; 2e do, D. C. St. Augustia ; 4e do, Robert Mc- John Dods, Montréal 2e do, Tho-
Sutten, Stanstead; 3e do, John V. B. Donnell, Charlotteiburg. mas Sinitl, Pointe-Claire ; 3e do,
Hoyle, Lacolle. Freeman Nye, Lacohle; 4e do, John

Ciasse 12. Taureaux de 2 ans, 3e prix, SECTION D. Tees, Rivière St. Pierre ;e do, P.
John McLynn, Montréal. RACE CANADIENNE OU D'AL- Kiipton, Ste. Rose; 6e do,Thomas

Classe 13. Taureaux de 1 an,Elwyn Bowker, DERNEY. Piillips, Montréal ; 7c do, Gcorge
Missisquoi. Juges-MM.Joseph Lalonde, J. Deguise, Wiiuterhottoin, Lacohle; 8e do, Rpb

Classe 14. Veaux mâles, 1er prix, A. Kimp- et Alex. Graham. Wade, fils., Cobourg; 9a do, J. W.
ton, Ste. Thérèse; 2e do, James Lee, Classe 29. Taureaux âgés, 1er prix, E. De-1 Rose, Villiamsburg; 10e do, J. O
Missisquoi. mers, Clamlnlye; 2c do, Joseph Laporte, Alfred Turgceon, TerreWonee.



Zlasse 4.0. Genisses de 1 an, 1er prix, Joln
Dods,Montréal; 2e do, Charles Rob-
inson, Lacolle ; 3e do, R. N. Watts,
Drumumondville 4e do, E. Bowker,
Missisquoi; Se do, George Lavallée,
Lacolle ; 6e do, Jas Snowden, St.
Lue, Montréal ; 7e do, E. C. De-
noureau, St. Laurent ; Se do, A.
Kimpton, Ste. Thérèse.

Classe 41.Veaux femelles, 1er prix, George
Winterbotton, Lacolle ; 2e do, Joln
Yole, Chambly ; 3e do, Win. Morrin.
Ste. Augustin ; 4e do, Daniel Drin-
mond, Petite Côte ; 5e do, Léon
Leclère, Terrebonne ; Ge do, J. W.
Rose, Williansburg.

SECTION F.

MEILLEURES VACHES DE QUEL-
QUE AGE OU RACE QUE CE

SOIT.

Juges-MiMI. P. U. Archambault, D.
Westover et A. 1. Knowvlton.
Classe 42. Meillieures Vaches de quelque

âgé ou race qîue ce soit, 1er prix, 11.
N. Watts, Drummondville ; 2e do,
Ralph Wade, fils, Cobourg ; 3e do,
Win. Ferguson, Pittsburg.

SECTION G.

AUMAILLES GRASSES.

Juges---MM. S. Filteau, N. Bachelder
et E. Langley.
Classe 43. BSufs ou Bouvillons, 1er prix, E.

S. HIowell, Montréal.
Classe 44. Vaches ou Genisses, 1er prix,

Wmn. Bishop, Niagara ; 2e do, Free-
man Nye, Lacolle ; 3e do Arch.
Ogilvie, fils, Rivière St. Pierre.

SECTION 1.
BRUFS DE TRAIT.

Juges--MM. J. Drununond, C. Robert-
son et R. Outher,
Classe 45. Boufs de trait, point le prix.
Classe 46. 13ufs de trait de race quelconque

1er prix, George Jolinston, Lacline ;
2e do, David Baker, Lacolle ; 3e do,
Jos. Nadon, Ste. Rose.

SECTION I.

L E I C E S T E R.

Juges-.-MM. R. Streker, Thomias Ains-
ley et Thomas Seller.
Classe 4.7. Béliers âgés, 1er prix, Ralph

Wade, Cobourg; 2e do, Alex. Alcorn,
Cobourg; 3e do, John Dods, Mon-
tréal ; 4e do, James Somerville, La-
chine; 5e do, Kirby Talbot, St. Ar-
mand, Missisquoi.

Classe 48. Bélier de 1 an, 1er prix, John
Wainwright, St. André, Ontaouais;
20 do, Rolph Wade, fils, Cobourg;
Se do, Jolh Oswald, Ste. Thérèse ; 4e
do, Charles Robinson, Lacolle ; 5e
do, George Winterbottom, Lacolle.
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Classe 49. Agneaux mâles, 1er prix, Henry
Vinterbottom, Lacolle; 2e do, John

Dods, M)lontrêal; 3e do, John Oswald, C
Ste. Thérèse ; 4e do, John Robinson,
Lacolle ; 5e do, George Winterbot-
toin, Lacolle.

Classe 50. Brebis ágées,1er prix, John Dods,
Montréal; 2 e do, Ralph Wade.
Cobourg ; 3e do, James Somerville,
Lachine ; 4e do, Jolin Robinson, La-
colle; 5e do, George Winterbottom, C
Lacolle.

Classe 51. Brebis de 1 tonte, 1er prix,
Ralph Wade, fils, Cobourg; 2e do,
John Robinson, Sherrington ; 3e do, C
Charles Robinson, Lacolle; 4e do,
James Sonerville, Lachine.

Classe 52. Agneaux feielles,ler prix, lenry
Winterbottom, Lacolle ; 2e do, Jolhi
Dods, lontréal ; 3e do, Charles R o-
binson, Lacolle ; 4e do, John Osvald,

bTerrehoîe; e do, Joli Robinson,
Lacolle.

SECTION K.
S OU T I D O W N.

Juges-MM. S. Schuyler, William Croil
et James Reid.
Classe 53. Béliers âgés, 1er prix, Capt.

Walker, Chamubly ; 2e do, F. X.
Hamnd, Pointe Lévi, Québec.

Classe 54. Béliers à tondre, point de prix.
Classe 55. 3e prix adjugé dans cette classe,

propriétaire inconnu.
Classe 56. Brebis âgées, 1er prix Capt.

Walker, Chamnbly.
Classe 57. Brebis à tondre, point de prix.
Classe 58. Agneaux femelles, do

SECTION L.

MERINOS ET SAXONS.

tJug Re . . Scluyler,Willham Croil,
et James Reid.
Classe 59. Béliers âgés, 1er prix, Elwyn

Bowker, St. Armand, Missisquoi.
Classe 60. Béliers à tondre, point de prix.
Classe 61. Agneauxm ales, do.
Classe 62. Brebis âgées, do.
Classe 63. Brebis à tondre, do.
Classe 64. Agneaux femelles, do.

SECTION M.
AUTRES RACES.

Juîgs-MM. Thomas Day, Perrault,
et Alex. Mcregor.
Classe 65. Brebis âgées, 1er prix, Henry

Winterbottom, Lacolle ; 2c do, Jos.
Laurier, Laclenaye 3e do, Charles
Thérien, St. François de Sales; 4e
do, Daniel Robinson, Lacolle ; 5e do,
George Lavallée, Lacolle ; Ge do,
Joseph Laporte, Pointe aux Trembles;
7c do, Wn. McG ough, Ste. Augustin
Se do, Win. Robinson, Lacolle.

Classe 66. Brebis à tondre, 1er prix,
Daniel Robinson, Lacolle ; 2e do, .
Henry Winterbottom, Lacolle ; 3e c

do, George Winterbottom, Lacolle;
4e do, Wm. Boa, St. Lanurent.

lasse 67. Agneaux femelles, 1er prix, Wim.
Boa, St. Laurent; 2e do, George Win-
terbotton, Larolle ; 3 e do, Charles
Thérien, St. Fiancois de Sales; 4 e do,
Joseph Lanier, Lachenaye ; 5e do,
Daniel Robinson, Lacolle; 6e do,
Joseph M. Poulin, Ste. Marie de Mon-
noir.

lasse 68. Moutons gras, ler prix, Joseph
Laurier, Lachenaye ; 2e do, John
Creighton, St. Laurent; 3e do, Tho-
mas Smith, Pointe-Claire.

lasse 69. Brebis grasses, 1er prix, Joseph
Laurier, Laclienaye; 2e do, James
Ilutchinson, St. Laurent ; 3e do, Wn.
Browne, Monîtréal.

SECTION O.

COCIIONS.
Juges-MM. Joli Ralph, le Dr. L.

Gauvreau et Come Cartier.
lasse 70. Verrats, 1er prix, R. N. Watts

Drumumondvilie ; 2e do, Adolphus
Aylmer, Melbourne ; 3e do, C. A.
Jordison, Hope, Co. Durhiam ; 4e do,
Johni Tees, Rivière St. Pierre; 5e do,
Edward Braithwait, Lacolle ; 6o do,
Séraphin Huberdeau, Ste. Anne des
Plaines; 7e do, Charles Chamberlain,
Berthier.

Classe 71. Truies, 1er prix, R. N. Watts,
Druinmondville ; 2e do, Adolphus Ayl-
mer, Melbourne; 3e do, James Diii-
ning, Québec ; 4e do, F. X. ilanel,
Québec; 5e do, James Logan, Mon-
tréal; Ge do, Edvard Braithiwaitlh, La-
dolle; 7e do A. Kimpton, St. Thé-
rése.

SECTION P.

PETITE RACE.

Juges-MM. John Rolpb, Dr. L. Gau-
reau et Côme Cartier.
Classe 72. Verats, 1er Prix, Jas. Fisher,

Rivière des Prairies ; 2e dé, Jos.,
Laporte, Pointe aux Trembles ; 3e do,
Frederick NcEnespie, Montréal; 4e
do, Michael Highland,Petite Côte; 50
do, David Limlioges, Terebonne ; 6e
le Rév. Joseplh Duquet, Ste. Thérése
7e do, John Saxton, Sorel.

Classe 73. Truies, 1er prix, James Jeffreys,
Wlontréal; 2e do, John Booth, La-
chine; 3e do, James Marshall, St.
Eustache ; 4e do, Donald McNauglhten,
do, 5e do, Alex. MlçColl, St. Benoit;

6e do, Marie Hébert, St. Benoit ; 7e do,
John Saxton, Sorel.

CHEVAUX.
SECTION Q.

CHEVAUX DE TRAIT.
Juges-MM. Clarke, B. Ogilvie, et

Julien Brousseau.
Classe 74. Etalons âgés, 1er prix, Joba
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Dods, Montràal; 2e do, Geo. Kerr, do, Ebenezer O. Grout, Côte St. Classe 107. Graine de Chanvre, 1er prix,
Comté de Rourille ; 3e do, James Pea- Charles. David Laurent, Varennes; 2e do,
cock, Toronto. Classe 93. Fromage de Stilton, point de Madame Lamere, St. Laurent.

Classe 75. Etalons de pure race Canadienne, prix. Classe 108. Graine de Lin, 1er prix, P.
1er prix, Eusèbe Viau, St. Laurent ; Desjardins, Ste. Rose ; 2e do, James
2e do, Martin Vinet, St. Vincent de SECTION T. Lang, Châteauguay; 3e do, Daniel
Paule; 3e do, James Hughes, Petite Campbell, Glenîgarry.
Côte. SUCRE D'ERABLE OU DE Classe 109. Graine de Moutarde, 1er prix,

Classe 76. Etalons de 3 ans, 1er prix, BETTERAVE. Louis Albert Lefebvre, Longueuil.
Ed. Quinn, Longue Pointe ; 2e do, Juges-MM. 1. Gill, J. Deguise, et J. Classe 110. Graine de Navet de Suèdepoint
Win. Wliniield, Grenrille; 3e do, MacConnell. de prix.
Cristoplie Prôfontaine, Longueuil. Classe 94. Sucre d'érable, 1er prix,James Classe 111. Houblon, 1er prix, B. Smith

Classe 77. Etalons de 2 ans, 1er prix, J. Taylor, Hatley ; 2e do, Ainos Stanstcad; 2e do, Joli Flanagan;
John Dods, Petite Côte ; 2e do, Hayard, Hatley ; 3e do, Elizabeth Cornwall ; 3e do, Charles Humes,
Robert Cole, Petite Côte ; 3e do, Rousseau, St. Hilaire. Stanstead.
Baptiste Lecourt, St. Laurent. Classe 95. Sucre de Betterave, 1er prix, J. Classe 112. Patates, 1er prix, Wn. David-

Classe 78. Jumens Poulinières et leurs Pou- D. Parker, Hîatley; 2e do, Asa Wes- ' son, Tanneries; 2e do, Ed. P. Rochon,
lains, 1er prix, John Penner, Lachine tover, Dunham ; 3e do, H. M. Chan- Côte des Neiges ; 3e do, l'Honble.
2e do, Joln Drumnond, Petite Côte; dler, St. Armand. John Young, Montréal.
3e do, Pierre Marier, Terrebonne. Classe 113. Navets de Suède, 1er prix,A.

Classe 79. Pouliches de 3 ans, 1er prix, SECTION U. Kempton, Ste. Thérèse ; 2e do, Tho-
John Dods, Petite Côte; 2e do, PRODUCTIONS DES CHAMPS. mas Gibb, Québec ; 3e do, Michel
Michel 1ighland, Petite Côte ; 3e
do, Louis Dagenais, Pointe-Claire. Juges-MM. Mathiieu, Pringle et Oswald. S in' ' Foy' '

Classe RO. Pouliches de 2 ans, 1er prix, Classe 96. Bl6 d'Automne, 1er prix, Daniel Classe 11. Navets Rabioles, 1er prix, T.
John Drumniond, Petite Côte; 2e do, Campbell, Charlottensburg; 2e do, Gibb, Québec ; 2e do, Michel Schel-
Daniel Drummond, Petite Côte ; Se Philipp Roblin, Ameliasburg: 3e do, ing, Québce.
Thomas Dawes et fiis, Lachine. Frs. Cookman, Lacolle. Classe 115 Navet, Jaunes d'Aberdeen, 1er

Classe 81. Pouliches de 1 an, ler prix, John Classe 97. Blé de Printens, 1er prix, John prix, Michel Schuelling,Ste. Foye,Qub-
Drumnond, Petite Côte; 2e do, Allen, Longue Pointe; 2e do, John bec ; 2e do, James Logan, Montreal;
Jolin Atkinson, lemmingford; 3e do, Muir, Beauharnois; 3e do, Peter 3e do, Richard Freeman, Québec.
Wm. Chalmers, Terrebonne. Fishuer, Longue Pointe. Classe 116. Carottes Oranges,1er prize, J

Classe 82. Cheavaux de trait, 1er prix, T. Classe 98. d'Orge, 1er prix, Wm. Lenny, Dods, Petite Côte ; 2e do, James
Dawes et fils, Lachine; 2e do, John Longue Pointe ; 2e do, P. A. Jardens, Allan, Pointe-aux-Trembles ;3e do,
Penner, Lachine ; 3e do, Peter King, Ste. Rose; 3e do, James Lang, Cha- James Logan, Montréal.
St. Laurent. teauguay. Classe 117. Carottes Blancbes de Belgique,

Classe 99. Seigle, 1er pris, Frs. Forget, 1er prix,James Lang, Châteauguay; 2e
SECTION R. Terrebonne ; 2e do, David Limoges ; uo, Capt. Walker, Chambly, 3e do,

CHEVAUX DE PUR SANG. s3e do, Jolin Morris, Ste. Thérèse. John Robertson, Longue Pointe.CHEAUXClasse 100. Avoine, 1er prix, John1 Brack, Classe 118. Betteraves Chanmpétres, 1er
Juges-MM. I. Anderson, J. Stockley, fil, Drummondville; 2e do, John Brack,

et B. C. A. Gugy. père, Drummondville; 3e do, Quentin prix, E. Demers, Chambly ; 2e do,
Classe 85. Etalons âgés, 2e prix, R. McGill, Melbourne. Austin Adams, Montréal ; Se do,

Hoyle, Lacolle; 3e do, James B. Hhut- Classe 101. Pois, ler prix, Wmun. Whinfield, James Allan, Pointe-aux-Trembles.
chins, Montréal. Grenville; 2e do, Angus MeNaugh- Classe 119. Mangel Wurtzel,rondes jaunes,

Classe 86. Etalons de 3 ans, point de prix, ton, Beauharnois; 3e do, Ed. Ranson, 1er prix, James Allan, Pointe-aux-
Classe 87. Jumens de race pure avec leurs Terrebonne. Trembles ; 2e do, John Dods, Petite

Poulains 2e prix, James Hutchins, Classe 102. Pois Carrés, 1er prix, John Côte, Montréal ; Se do, Jas. Lilly,
Montréal ; 3e do, George Cross, Orms- Gilbert, Hastings; 2e do, Philiip Montréal.
town. Roblin, Ameliasburg; 3e do, Sémi- Classe 120. Betteraves à Sucre, 1er prix,J.

Classe 88. Poliches de 3 ans, point de prix. naire de Montréal. Allan, Pointe-aux-Trembles ; 2e do,
Classe 89. Pouliches de 2 ans, do. Classe 103. Féveroles, 1er prix, Jas. Léon Belair, Ste. Rose ; Se do, Daniel

Fishier, Rivière des Prairies; 2e do, Campbell, Glengarry.
SECTION S. Jas. Hutcheson, St. Laurent; 3e do, Classe 122. Panais, 1er prix, James Rer-

Edward Ranson, Terrebonne. ran, Petite Côte, 2e do, Wm. Faris,PRODUCTIONS AGRICOLES. Classe 1031.Fores blanches,ler prix,Joseph Sorel : Se do, Wm. Davidson, Tan.Juges--MM. Damase Masson, C. D. Lamer, St. Laurent; 2e do, A. neries.
Proctor et T. Wood. Kimpton, Ste. Thérèse. Classe 123. Citrouilles, 1er prix, J. Allan,Classe 90. Buerre Salé 1er prix, Alex. Classe 101. BIé-d'Inde, ter prix, Matthieiv Pointe-aux-Trembles; 2e do, Robert

Gordon, Laclute ; 2e do, Edw. Lerou, Burwash, Carillon ; 2e do, James Brodie, Côte St. Pierre.
Rivière Ronge, Deux-Montagnes; Se Logan, Montreal; 3e do, John At-
do, John Muir, Beauharnois. kinson, Beaulharnois. Classe 124. Tabac,1er prix, Joseph For.

Classe 91. Buerre frais ou salé, 1er prix, Classe 105. Graine de Mil, 1er prix, Tous- tin, St. Maurice; 2e do, John MeColl,
James Lee, Missisquoi ; 2e do, Dun- saint Robidoux, Huntingdon ; 2e do, St. Eustache ; 3e do, Louis Sauriol,
can Dewar : Se do, Thomas Smith, James Lee, Missisquoi; 3e do, Pierre St. Martin, Terrebonne.
Pointe-Claire. Ayette dit Malo, Varennes. · Classe 126. Blé-d'Inde à Balais, 1er prix,

Classe 92. Fromage, 1er prix,JamesAllen, Classe 106. Graine de Trèfle, 1er prix, Austin Adams, Montréal.
Pointe-aux-Trembles ; 2e do, Clark Wm. Lyman, Montréal ; 2e do, James Classe 127. Lin sérancé, ler prix, Daniel
Davis, JerusalemDeux-Montagnes, Se, Bright, Rawdon. Campbell, Glengarry.

103



SECTION V.

INSTRUMENS ARATOIRES.
Classe 129. Charrues le Bois, 1er prix,

Cliarles Leimon, Maitland ; 2c do,
Jolmn Robertson, Longue-Pointe ; 3e
Io, M]artin Iloran, Belleville.

Classe 130. Cluîrrues de Fer, 1er prix,
James Jeffrey, Petite Côte ;2e do,
Charles Leioni, Maitland.

Classe 132. Herses, 1er prix, James Jef-
fery, Petite Côte ; 2e do, Martin
Ioran, lellerille.

Classe 14-5. Meilleur I Cultiateur," James
JeWey, Petite Côte.

Classe 1.1-6. " Vanneurs," 1er prix, Wmn.
Rire, fils, Montréal ; 2e do, Mr.
Telfer, St. Ililaire ; 3e do, Wii. Coe,
MV ontréal.

Classe 147. Batteur ou Fléau à Cheval, 1crc
prix 1a'ltthîew \Moody, Terrebonne;
2e do,J. B. Smitli, Montreal, et B. P.
Paige et Cie, ex :qguo.

Classe 150. Coupe-iaille, 1er prix, S. N.
Wriglt ; 2e do, William Brewster.
Mon'tréal.

Classe 151. " Emlotteur," 1er prix, Non-
scrip Allen et Cie, Cobourg.

Classe 155. Trancheiurs à Ilacine, 1er Prix,
James JeWrey, Petite Côte ; 3e do,
non étiquetté.

Classe 156. Egreniiers de Trèfle, 1er prix,
Matthecw Moody, Terrelbonne.

Classe 157. Charrettes ordinaires, 1er prix,
Jamtes Jeffrey, Petite Côte.

Classe 15S. Charrettes à Foin, 1er prix,
Janes JeTrey, Petite Côte; 2e do,
Hugli McColl, St. Eustache.

Classe 161. Bateaux à Cheval, 1er prix,
Nelsons Davis, St. André i 2o dlo,
Janes FelI, Augsta C 3•iile ;e io.
Robert Long, Cliâteauîguay.

Classe 162. Rateaux à Crains, ler prix,
Johi Robertson, Longue Pointe.

Clisse 163. " Moissonneur," 1er prix,
Mattlîew Mooily, 'Te.rrebonne.

Classe 165. Extiriers oi Arrache-
Souches, 1er prix, Norbert St. Onge,
St. Léon, Comté le St. Maurice ;2e
do, Wm. Ci ails, Richelieu.

Classe 166. I Arracheurs" de patates, ter
prix, Wnm. Crails, Richelieu.

Classe 171. Fers à Cheval, 5s accordé po-r
un jeu sans carte.

Classe 181. Eayonneurs, 1er prix, James
Jefflrey, Petite Côte.

Classe 182. Semoirs à Graine, 1er prix,
Robert Brudie, Côte St. Pierre,

Classe 183. Houes à Cheval, 1er prix, J.
Jefrey, Petite Côte ; 2e do, Wn.
Crails, Richelieu.
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PRIX DE LA COMPAGNIE DES
TERRES.

Juîges -- MiM. William Boa, Louis Re-
naud, et Gilbert Weldon-
Pois, IRobert Dellion, Longe-Pointe.
Avoine, David Laurent, Varennes.
Beurre, Daniel rimînond, Petite Côte.
Fromage, David Laurent, Varennes.

LeIs animaux et articles suivants ont été

Un Taureau de Galloway, appartenant à
James Sliuter, (le la Rivière St. Pierre ;
un Taureau et une Vache appartenant à A.
Kierskoswki, de St. Charles ; un petit Bidet
di Nord de l'Ecosse, appartenant à David
Torrance, fils, de Montréal ; un Etalon de
trait, rouge-brun foncé, appartenant à C. II.
Cuthbert, (le Berthier ; une Jument de trait,
appartenant à John Penner,, (le Lachine ; et
deux Miles, appartenant l'une à Andrew
Menteitl, (le la Côte St. Paul, et l'autre à
Joseph Thomson, (le Montréal.

PRIX DU GOTJVERNEUR GÊ-
NERAL.

Juges-MM. Chas. J. Coirsolles, Chas.
J. )icliesnîay et Adwrard Quinn.

Pour le prix de £20 offert par le Cou-
rernetir Général pour le meilleur Etalon le
pure race Canadienne, n'ayant pas moins de
4- ans ni plus de 6, il y a uci six entrées out
incriptions, et le prix a été adjugé à Josepli
Coineseai, de Montréal.

Le grand événement du mois est l'Expo-
sition Provinciale, qui a été ouverte, conme
il avait été annoncé, le mardi, 27 septembre.
et contimnie les trois jours suirants, et même
partiellement le samedi.

L'Exposiion n'a pas été restreinte aux
produits et aux instrumens agricoles, mais
elle s'est étendue aux ouvrages de l'art et de

diidustrie et aux manufactures de toutes
sortes. Nous passerons légérement sur ces
derniers artiles, attendu qu'ils 'appartien-
nent ias direettement au Dépareient Agri-
cole.

L'Exposition a ci lieu sur le penchant de
la montagne, au nord le la ville. Le ter-
rain est passablement bien égoutté, mais des
torrens le pluie eni convertirent bientôt
toute la surface en boue. Le premier beau
jour fuît le jeudi, où il y eut sur le lieu de
de quinze à vingt mille personnes. Nous
épargnerons à nos lecteurs le détail des

SECTION X. soirées, des bals et des processions aux flam-

ANIMAUX ETRANGERS. beaux, qui n'ont pas de rapport avec lagri-
culture, et qui, à notre avis, détournent

Classe 10. Chevaux de Selle out dle Racel .
1er prix, Michel Kelly, Bakemnantowni, attention publiqne de sujets plus utiles.
New York. Les adjudications des Experts s'expliquent

ld'elles-mêmnes, aiasi que les comptes-rendus

des journaux quotidiens, dont nous donnons
d'amples extraits.

Le Comité, voyant le mauvais état duî
temps, eut la sage précaution de pourvoir à
ce qu'il y eût un abri ample et solide pour
homme et bète, et tout ce qui paraissait
n'être pas à Pépreuve île la pluie, telles que
toutes les constructions temporaires, en cer-
laines occasions, fut clos inst:atanément.
Sans cela, le lut aurait été tout-i-tait man-
qué, car le terrain aurait été absolument
intenable.

Les arrangenens comprenaient d'amples
salles le rafraîcliisseinens, avec des apparte-
mens privés pour les Juges-experts, dlont la
tûclie a été passablement didlicile, et une
suite étendue le places séparées bien four-
nies île fourrage pour les animaux exposés.
Sous ces rapports, notre Exposition a con-
trasté très fuvorableienit pour nous avec
celle qu'il y a eui, hannée dernière, à Toron-
to, o, si lon avait éprouvé un temps aussi
extraordinaire et aussi dlfavorable que
celui qIue nous avons ci et que nous conti-
nuons à avoir jusqu'au moment actuel, toute
l'Exposition aurait été dissoute.

A la droite, en entrant, ce qui attirait
principalement l'attention, c'étaient
cochons, auxquels les Canadiens-Frangais
semblaient prendre un inîtérè t particulier.
C'est l'objet le plus précieux pour ceux des
agriculteurs qui lie cultivent pas sur une
grande échelle, car il a toujours son prix,
soit pour la consommation domestique, soit
pour le marché. Les races les plus favorites
ont paru être celles de Berkshire, plus ou
moins mêlées avec la Chinoise et la grande
race du Nord d'AngIeterre. Nous ne vîmes

pas de race pure, à l'exception île celle de
Berkshire. Il y avait quelques grands ani-
maux, mais nous iudoutons beaucoup que la

graindeur soit un élément, ou d'excellence
dans l'individu, ou île profit pour le fermier,
et la même remarque s'applique à tous les
aiilauîx domestiques. L'important, c'est
d'avoir île la chair et île la graisse, au lieu
le peau et d'os.

Le département suivant était celui des
moutons, et il en fut montré de très beaux
échantillons. Nous aurions souhaité qu'il y
eût quelques-uns de ceux qu'on appelle
moutons " de grade." Il faut admettre que
le Bas-Canada ne contient que très peu de
moutons des races améliorées. Nous avons
de la peine à croire que les mérinos, dont-il
y avait deux ou trois individus, puissent
'amais être élevés et entretenus avec profit,
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dane ce climat. Les moutons de Soutldown, sent plus le riche amateur que l'homme des chemin de Lachine. Le prix de £7 10s.

de Leicester et d'autres races pesantes, champs travaillant de ses mains. offert par Je Comité Local de l'Exposition

dont nons avons, Particulièrement dans les Le meilleur département<de toute la col- Agrî:ole et Industrielle, à la personne qui
o , tirerait les deux meilleurs sillons dans un

environs de Montréal, de trè,s beaux trou- lection était celui de la volaille, il n'y avait temps donné, a été gagnó par M. Thomas
peaux, obiienne ut de très Iuts prix, lors- jamais rien eu de pareil auparavant dais la Ilodges. Les prix off'erts aux Canadiens-

qu'ils ont été engraissés, Phiver ; mais nous province. La montre (e poules de Chan- Français seulement ont été fortement con-

avons entendu dire à (les cultivateurs expé- gabi et de la Coelinchine a été particulière- testés par un bon nombre de compétiteurs.
rientés qu'ils doutaient qu'ils fussent luera- ment belle. Des contributions considéra- Les courses aiioncêes ont u lieu aussi,

tifs. Le caractère général des miloutnis du bles étaient venues de la province Superieure pluie de mercredi.
Bas-Canala est aussi mauvais qu'il puisse et des Etats-Uinis. Les arrangemens pour la Durant l soirée, lnstitut des Artisans
P'tre, sous le rapport île la carcasse nt de nourriture et l'aise îles oiseaux montraient le Montréal donna une fète en u honneur de
la laine. Ils sont à peu près ce qu'ils étaient, beaucoup d'habileté et d'attention. l'institut de Portland, dont les membres

il y a quelques années, îlants la Nouvelle Le département des instrens aratoires étaient ci] partie prgserts. Cette réunionalors socialý a eut lieuî danîs la graîîîe Salle (Ili
Angleterre, alors que vous pouviez prendre n'était pas très étendu il fut eaposê Marché Bonsecours. La soirée fut ouverte
les quartiers le devant d'un moton, ponr in grand nombre dI'inîstrunens très utiles, par une série de discours intéressans entre-
vous cii servir Ci guise île lanterne. Ils peu- mais plus remarquables sous ce rapport que mêlés de chansons et de ballades très agré-
vent être beaucoup amliorés par croise- sous celui de la nouveauté. ables. Un peu après dix heures, la musique

ment, et nous sommes d'opinion que le Quant aux pompes à incendie, aux ou- aMînoîla que le uontent île la danse était
croisemnent avec le mouton chéiot serait le vrages à mailles, et aux beaux arts, il ne fut couvert dun quelques centaiues de couples
meilleur pour des fms pratiques, c'est-à-dire nous appartient pas d'en parler. légers emportés par l'enivrement du quîadril-
pour faire le plus îl'argent d'une quantité Pour les détails généraux, nous avons le, sautillant, volant, croisant, tournoyant,

donnée île nourriture ; ce qui doit être, après extrait amplement des colonnes des jour- chacun exécutant le son mieux, et avec

tt, (l e tolte éconic rurale, naux de la ville. autant, de grâce que possible les mouvemens
preserits par les hoimimes de l'art. Cet eni-

Dans le département des hêtes à cornes vremnenît qui n'était que l'effet de la musique,
,es .aces ,rédoi s .taient (Extraes dlainr urcbe car les rafrîcissemeîcns étaient strictement de

les races predommiates etaiint cclles d'Ayre- . smo.- Nous irions aux anti- tempîérance, a duré jusqu'au matin, nous
shire, de Devon et île Durliai aux courtes podes que nous uc verrious pas deux jours'dit-on.
cornes, et leurs mélanges. Nous croyons plus dilffrens que ceux île~mercreli et de Les pompiers de Montréal n'ont pas été
qu'il est généralemîent admis qulle les races jeudi derniers. Aulssi le temps perdu a-t-il moins polis, ni mloin; galants que les artisans;
mêlées sont les imeilleures pour Pusagî n1é repris jeudi avec usure, Il faut avoir ils ont fêté le même soir, à lôtel de

. ., . vi, pour avoir ue idée duîî spectacle qulle Macl, avec leurs coîfrères de Troy. M.
gnral, mais il nil est pas moins derirable présentait l'immense enclos îLe l'Exposition, Bertramî, sîuinteiidant dii feu, prêsidait à

quelques heures après l'ouverture îles portes cette fête. Le tout se passa fort agréable-
lcires races, afin d'avoir îles races mixtes. au ipublic. La foule qui se pressait le tous uent.

côtés était telle qu'on ne pouvait rien voir, On aurait cru que tout le peuple de la
Dans le département îles chevaux se rien examiner -à loisir. Il faudrait Plus qu'un ville était à ces réimions, tant elles étaient

rouvaient plusieuirs aimaux que nous ne men- jour pour voir convenablement tous les arti- nombreuses, et cependant. le théâtre n'était
tionnerons pas individuellement, ue voilant eles et Par conséquent, qu'y avait-il à voir pas assez granl pour recevoir la foule qui

lias nous mêler <le ce qui était l'aUlîire des lorsque, durant quelques heures seulement, s'y pressait.

experts. Nois avons regretté de voir- si liés île 20,000 pCrsonnîes voulaient avoir, Hier avant-midi, les Sauvages ont fait
chacune à son tour, J'avantage île l'eiamen ? ue partie île crosse, sur le terrain de P

peu de spécimens île l'ancien cheval Nor- Nous avons été oblig( de cèder -aux plus position, exercice assez digne de la curiosité
mand, oui Breton, le vrai cheval Canladien, empressés, bien convaincui, nonobstant ce îles étrangers qui visitent notre cité dans ce
qui est presue, sinon entièrement, identiquei petit désappointement, qlue cette première monent.

avec ILe" " de Sufolk. Il Paraît que ExPOsitiOnl Provinciale est ni brillant A 11 heures, le 26e régiment a paradó

les meilleurs de la race ont été epr s triomphe. sur le Champ de Mars, en présence d'un
• Ce sont les pompiers île Troy qui ont grand nombre d'étrangers. C'était un bien

La race que nous avons présentement pro-coiiencé les fêtes de la journe de jeudi, beau spectacle.
vient d'un croisement avec îun animal plus!en marchant, inusiqie en tête, dans nos prin- Dans l'après-midi d'hier, le terrain de
Pesant, peut-être mieux adapté au carosseCipales rues accompagnés des pompiers de l'Exposition a été sans cesse envahi par les
à la Charrue et à la selle. notre cité et d'une multitude de peuple. Ces visiteurs,

Dans le département des végéttaux, l\ ~spompiers sont des corps bien imposants par Hier soir, les pompiers ont fait leur pro-
D , il y leur belle tenue, et leurs uniformes. Ils se cession aux tlambeaux. Rien n'est plus jus-

avait des échantillons d'énormes citrouilles, I ren dirent à 'Exposition en deux corps diffé- tement populaire que ces sortes de démons-
dont nous ne pouvons comprendre l'utilité ; rens, et montèrent leurs pompes jusqu'au trations ; toutes les classes de la société y
beaucoup île trés' belles carottes, et de trspoint le plus élevé du terrain de l'Exposition, prennent part. Un instant après Parrivée
beaux painais; lin peul de lmaïs, et îe très face du vieux château McTavish, où ils des pompiers sur le terrain de l'Exposition,b plantèrent leurs drapeaux. . commenga le feu d'artifice devant le château
beaux échantillons de froment et d'avoine. Les .Tuges île l'Exposition ont fait leur MeTavish. Toute la ville a pli jouir, li
Les borti@ulteurs avaient envoyé, entre rapport hier matin. loin comme de près, de ce brillant spectacle,
autres choses, plusieurs variétés de pommes ý La partiz de labour annuelle a eu lieu car ce point de la montage est visible de

e . . . ' jeudi, sous la direction de la Sociêtù d'A- toutes parts.t quelques spdcimeni de rasis et deigriculture du Comîîtê de Montréal, sur la Tous ceux qui ont pris part à lorganisa-
prunes; mais ces derniers articles ntéres- terre de Joseph Lanouette, écr., en bas du tion des diverses fêtes de l'E.position', out
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qui ont cula direction des divers départemens Dieux, nos oreilles !-Impossible d'y tenir. cipaux objets dont la description sera de
ont certainement bien mérité du public, et Entrons sou. le pavillon principal. Les nature à intéresser.
le succès qu'ils ont obtenu doit être un produits (le la terre, les céréales, les leurs, Ce sont d'abord les bêtes à cornes dont
conmîencemient de récompense pour eux. les fruits y ont envoyé d'utiles, de charmants l'éducation et le traitement doivent être
Jusqu'ici, nous n'avons entendu proférer et de savoureux écliantillons. Ce départe- l'objet de l'attention spéciale de l'agriculteur,
aucunes plaintes, aucuns mécontentemens. ment est au grand complet. L'agriculture et une partie essentielle de ses occupations.

On estime à 5,000 le nombre de person- et l'horticulture canadienne y brillent de Mais quelque soin qu'on apporte, quelquý-
nes qui ont visité l'Exposition le premier tout leur éclat. Aussi l'admiration ne nian- industrie qu'on déploie dans cette branche,
jour ; à 500 le nombre (le celles qui l'ont que-t-elle pas ; en vérité nous avons rare- on ne réussira qu'à demi, si on nie sait choisir
visité mercredi, rnnobstant le mauvais ment vu--même en France-une aussi riche la race qui convient le mieux à la nature du
temps; à 18,000 ou 20,000, le nombre de collection de végétaux et de graines.--Plus climat, à la quantité de nourriture que peut
celles qui l'ont visitée jeudi, et à 10,000 oit loin, l'industrie a pris place, les arts eux- donner le sol que l'oi cultive. Sous ce rap-
12,000, le nombre de celles qui l'ont visitée mêmes fraternisent avec elle, et là encore port, la race do Devon nous parait préférable
bier, dernier jour. voùs entendez vanter l'essor croissant des pour le Bas-Canada, où les hivers sont longs

progrès de toutes sortes en Canada. Sortez et rigoureux, où la végétation si rapide nous
(Extrait du Moniteur Canadien du 6 Octobre.) de la halle, ne craignez pas de gravir le flane donne des pâturages, assez luxuriants à la

Sur le même côté (gauches) on apercevait (le la colline jusqua'au château McTavish ; vérité, mais insufisants pour les animaux de
deux cloches, avec un mécanisme fort ingé- et en vous retournant, vour aurez sous les grande taille. La race de Durham pourrait
nieux, pour sonner le tocsin ; puis des pom- yeux un spectacle merveilleux. C'est au convenir sous une tempêrature plus douce, où
pes à incendie aussi élégantes, que solides et premier plan, un pare, émaillé de pimpantes l'on n'est obligé d'établer les animaux que
dontla puissance de jet mérite mention honor- habitations, qui fuit sous les pieds ; au pendant un court espace de temps et où on
able. Les races bovines et chevalines étaient deuxième, les maisons commencent à se peut leur procurer à peu de frais, une nourri-
parquées à droite sous des hangards. Si la masser graduellement, de hardis clochers ture abondante. Car le problême que l'agri-
première de ces races a été représentée, s'élancent vers les nues, les dômes, ruissel- culteur a à résoudre, comme le commerçant
d'une façon remarquable ; si on y a reconnu lent aux feux le l'astre du jour, un ruban et l'industriel, c'est de faire le plus de profit
cette supériorité qui l'ont rendue célèbre argenté les enserre à la taille, et au delà, à avec le moins de dépense possible ; c'est de
dans toute l'Amérique Septentrionale, nous perte de vue, la perpective est découpée par règler toujours ses entreprises sur la sommo
devons ajouter que la seconde race n'a point une chaîne de montagnes bleuâtres.... de ses moyens, et parmi les agens de pros-
répondu à l'attente que nous en avions con- Des milliers de spectateurs contemplent périté, de choisir celui qui est le plus sûr dans
çu. Pourtant les cheîvaux canadiens jOlis- ce panorama, dont on ne saurait se rassasier les circonstances où il se trouve placé.
sent d'une haute renommée; leurs étalons sont mais Pieure de la sortie approche. Les individus des diverses races qui pou-
avidement recherchés, et se vendent à des Suivons la multitude satisfaite et rentrons vaient entrer en compétition pour les prix et
prix comparativement plus élevés que ceux auie que nous avons vu sur le terraim, font cer-
des Etats. Si plusieurs délégués de ces au gite. tainement honneur aux exposants et à la
animaux prouvaient de l'excellence des au- Voilà une Exposition qui marquera dans province dont ils révèlent le progrès et la
tres, à notre sens, ils n'étaient pas aussi nom- les fastes de nos annales d'agriculture. Es- prospérité agricoles ; nous regrettons seule-
breux qu'ils auraient pu l'être. Pour être pérons que si les résultats que nous en avons ment qu'on n'ait pas afdiché les noms des
bien et justement appréciée, une Exposition obtenus ont dépassé notre attente, que si propriétaires sur chaque écriteau, car nous
de cheveaux exige la pluralité des animaux ; chacun a senti de quelle utilité, pour la civi- aurions été bien aise de les faire connattre
car le sang, plutôt que la bonté des patura- lisation,sont ces arènes pacifiques où l'intel- au public.
ges, ou une hygiène suivie, donne au cheval ligence, l'amour du perfectionnement et les 11 y a quatre races de bêtes à cornes,
et la vigueur du jarret, et la finesse de la tôte, connaissances pratiques et intellectuelles vi specialement représentées à 'exposition ca-
et la beauté di poitrail, et la splendeur de li encient combattre amicalement, nous verron, dadienne :Durham, Devson, Ayrshire, cana-
robe, et la diversité îles allures, et, en un se rouvrir encore, l'année proehîaine, un sem- nienne ou d'Aldernîey. Il y a des individus
mot, les qualités intérieures et extérieures de blable concours à iMontréal. de quelques autres races, mnais ils ne sont pas
ce noble compagnon île l'homme. Prenez classés séparément. La race de Ayrshire
une bête à cornes, malingre, chétive, étique L'ExPoSIT1,oN PaOvINciaLa.-Après la est belle et préférable sous certains rapports
sounettez-la pendant une année à un régime pile et le froid qui ont empêché les visiteurs à celle de Durham, surtout pour la boucberie,
convenable, et vous la verrez engraisser, de se rendre mercredi sur le terraim le l'ex- mais ce n'est pas encore précisément ce qu'il
prendre une apparence respectable, une peau position, la journée de jeudi a été délicieuse, nous faut, quoiqu'eu la mîilant avec la nôtre,
luisante, les formes qui séduiront un bouclier. et les rayons bienfaisants du soleil ont cii on puisse assez 'acclimater.
Il n'en est pas île même à l'égard du cheval. bientôt fait disparaitre les traces du dlige Si les expositions agricoles ont in but, si
A sa naissance, il est ou n'est pas bon pour de la veille. Aussi, pendant les heures Oi l'on peut en retirer quelque profit, à part de
toute sa vie. Faites ce que vous voudrez ; le public a été admis, une foule immense se créer une' louable émulation en stimulant
un maquingnon expert tic se trompera pas. pressait, se coudoyait dans l'enceinte spaci- l'énergie, c'est bien de déterminer, chez le
Aussi est-il nécessaire, dans un concours de euse où sont étalées les richesses de notre cultivateur, un choix judicieux qui résulte de
chevaux, d'avoir plusieurs île ces animaux, agriculture et de notre industrie, la camparaison des animaux, des instruments
afin qu'on soit persuadé qu'ils forment telle Le comité n'avait pas compté, sans doute, d'agriculture, etc., qui peuvent donner à ses
ou telle race indigène, et possèdent chacun sur un aussi grand concours, car il aurait rudes labeurs un plus grand degré d'ef'icaci-
telles capacités, qui appartiennent à la race donné des proportions plus larges aux bâtisses té ; et c'est pour arriver là que nous offrons
entière, à un degré plus oit moins élevé. qui abritent les grains, les fruits, les fleurs, les remarques qui précèdent.
Nous eussions souhaité que les éleveurs ca- les étoffes, les produits de l'art, etc., de telle C'est avec infiniment de plaisir que nous
nadiens comprissent davantage-les bénéfices façon [que chacun pût satisfaire sa curiosité avons vii parmi les visiteurs un bon nombre
qui découlent d'une exposition, tant pour les et circuler à son aise. Il nous a été presqu' des habitants de nos campagnes qui se livrent
èxposants que pour les exainiiateurs. impossible d'y entrer, en sorte que les notes exclusivement à la culture de le terre ; ceci

Après une tournée anumilieu des herbivores, qne nous avons pu prendre se trouvent encore indique qu'il se fait chiez eux un mouvement
mous montons quelque peu et arrivons aux incomplètes. Nous nous proposons, néan- de progrès, et nous donne l'espoir que l'a-
gallinacées. Coqs, poules, canards, dindons, moins, de procéder par ordre, en suivant la griculture, le premier, le plus utile des arts,
oies, font un concert-monstre en ces lieux, liste des prix, et de passer enà revue les prin- atteindra ibientôt au point où nous désirons



la voir arriver, pour le bonheur du peuple Un fait qui parle bien haut en favenr de En mettant dans nos basse-cours et dans
qui se livre à cette laborieuse occupation et notre Exposition Provinciale, c'est le nom- nos caves de la terre commune en quantité
pour la pro-péritè générale de notre pays, bre de visiteurs qui s'y rendeî t de toutes les convenable, nous retenons la partie liquide

Passons mainteniant à un autre article qui parties du pays et de l'étranger. de Pengrais, qui autrement serait en plus
est aussi d'une grande importance pour le Jeudi, on a vendu vingt-deux mille hillctb grande partie perdue, et nous empêchons
cultivateur: les moutons. Il y avait des à trente sous, formant une somme de £1375. l'évaporation des éléiens volatiles qui se
Leiester, Soutdown, Mérinos et Saxons. Si l'on ajoute à ce nombre les enfants et trouvent dans tous les engrais. S'il s'agit de
Nous avons remarqué que géneralement ils toutes les personnes qui sont entrées gratis. fmier d'étable, on prévient aussi par là la
sont beaux en viande et pourraient figurer comme les pompiers et ceux qui fesaienît perte qun'il éprouverait en clauîff«mt et fer-
avantageusement à l'étal d'un boucher, muais partie des bandes de musique, on peut dire, mentant. Or, il n'est pas besoin d'une
que la laine n'est pas d'une qualité supérieure, qu'il y a eu, durant cette journée, entre 24 grande quantité le terre pour atteindre tous
quoiqu'on en trouve de passable. Les mo- et 25 mille visiteurs. ces objets, et comme le charriage de cette
tons qui ont la laine longue l'ont, en même Vers cinq heures et demie de l'après midi, matière est coûteux, la vraie économie nous
temps grosse et rude ; ceux qui l'ont plus la foule a commneîc à sortir des barrières dit de réfléchir sur les objets en vue, et de
soyeuse en ont peu, en sorte que, sous ce et à défiler lentement, au son île la musique, nous arrêter lorsque nous les avons atteints.
rapport, il reste encore quelque chose à faire pour se répandre dans la cité. La bande Si vous pouvez charrier en dix voies les
pour donner à n:s laines, sur le marché, un d'instruments de cuivre, sous la conduite de mnmes élémens de fertilité que vous aviez
prix égal à celui qu'obtiennent celles qui M Jones, de Troy,a exécuté plusieurs airs coutume de charrier en vingt vous avez
viennent de l'étranger. Nous comprenons nationaux, tandis que le pavillon étoile flot- gagné, en l'épargnant, pour la valeur trois
qu'ayant peu de imanuractures d'étoiles lais tait, fraternellemnent accolé au drapeau bri- ou quatre piastres de travail, qui, au pria-
le pays, et la copsomniation les laines étant tannique. La bande de M. Lecomupte, de teins, est chose digne de considération.
par conséquent restreinte, on n'ait pas encore Montréal, venait ensuite et était suivie d'une Quautitté n'est pas toujours synonyme de
fortement senti le besoin d'améliorer nos immense procession marchant en lignes sel- valeur. llits de quatre-vingts livres sur
races de moutons ; nous parlons en genêral. rées et compactes, jusqu'à ce que les rues cent de fumier de pailler charrié dans le
car il y a déjà plusieurs personnes qui ont transversales à travers lesquelles des cou- champ ne sont ni plus ni moins que de l'eau
déjà porté de ce côté-là une attention toute rants s'établissaient peu à peu, soient venues semblable à celle que les nuages nous don-
spéciale. Mais les circonstances ont bien briser cette formidable colonne. neront en abondance, vers le temps des
changé depuis quelques années, malgré les Le soir, il y a ou à l'hôtel de ville, un semailles. Que le cultivateur se rappelle
entraves que quelques-unes de nos institutions grand bal sons le patronage de lInstitutdes comme principe, que lengrais est précieux,
ont pu apporter à l'industrie indigène, et elles Artisans. C'a été une afïaire splendide où non par son volumie ou par son poids, mais
peuvent changer encore, d'un jour à l'autre, l'on s'est amusé avec le plus joyeux entraii par ses élémens fertilisateurs, qui ne forment
d'une manière plus sensible. Il est donc jusqu'à une heure fort avancée. qu'une petite partie de l'un et de l'autre.
temps de songer à tirer un meilleur parti On voit souvent, dans tu jour clair et
d'une branche de commerce qui deviendrait venteux d'avril, des cultivateurs, travailler
extrêmement importante, si nous pouvions VEGETAUX PoUR LE MARCHE' DE fortement à faire des composts dans leurs
ofl'rir imi bo article et rencontrer les deman- LoNmEas. .champs, pelletant et repelletant leurs tas
des du marché. En même temps que nous d'engrais, n'y mêlant rien souvent, et plus
fesons ces remarques, dans l'intérêt de I'agri- Le corresponant de Londres du ieti: souvent peut-être les gratures sableuses de
culture et du commîîerce, nous nîous pîlaisons aiItlîcmuClt ass dernièreS letre soinouî tuere es grtî aleNuseslloe
à culuetater une amélioration remarquable " L'étendue des jardins des environs de chemins o une terre mlertile. Nous allons
àdcnstles aes une amoatsonîrearqbes Londres nécessaire pour suffire aux besoins maintenant parler du gaùz: la perte causéedanls races de moutons, comparées ce des deux millions et un quart de mangeurs par l'opération se maifeste à plus d'un sens.
qu'elles étaient il y a quelques allócs, et ce qu'il y a ici, passe toute croyance. Dans 1i a été dit dans uue lecture publiqe, faite
qni a déjà t fait pet donner, pour epaae- cun rayon de 15 milles de Londres, il y a par un savant chimiste, qu'un cnquzine
mr, les plus ,lattusses espérances. . 200,000 acres de terre entre les mains de environ île la valeur d'un tas de fumier d'é-

Les cochons, sous le rapport du choix, du jardiniers qui tous travaillent pour le mar- table s'échapperait par évaporation dans un
nombre r la diversit des espèces, peu- chó de Londres. On dit qu'il se vend au jour tel que je viens de dire, si on le pelle-
vent tre rangt s parmi les meieurs artice seul mrché de Cavent Garden, 10,000 tait et le remuait île la manière ordinaire.
le îeexpsition agricole ; et autant les bte voies o relie de navets, 100,000 sacs e Que le cultivateur se lette dans l'esprit,
à cornes et les moutons que nous avons vus voe .u .hre envt,1000sc l comme autre prmrcipe d1ingeant, qu'un despois, 20,000,000 de pieds decéleri, 40,000,-coueatepicieirentqundsà 'exposition i PElat de New- lork Pein- eresson élémens les plus précieux d'un tas de fumier,
portentsur les nôtres,aitant nous l'emportons de sans parler des ommes d terre, l'amnoau.îc, est aussi un îles plus volatiles.
sur nos voisms sous ce dapport. earottes, betteraves, oignons et herbes de n'a guère que la moitié du poids de l'air

L'un des plus beaux departemnents est t atmosphérique. C'est le même composé
aussi celui des chevaux, principalement des tes sortes, qui se Yndent en s dont se servent les dames comme sels ado-
étalons ; cependant les chevaux de race ca- quantités. ranis, et le même qui vous suhloque presque,
nadienne auraient pu être mieux représentés, comme il fait vos chevaux dans les entre-
car nous savons qu'il y a dans plusieurs pa- TRAITEMENT DEs ENGRAIS. deux de vos écuries. Toutes les fois que
misses du district de Montrél quelque chose votre odorat vous avertit de sa présence,
île beaucoup mieux que ce qui a été entré. " Je désirerais que vous me dissiez quel vous pouvez compter que l'air charrie et
C'est, sans doute, le trouble et les dépenses avantage il y a à charrier une grande quan- diminue votre tas d'engrais, quoiqu'invisible-
qu'entraime pour les propriétaires in voyage tité de sol commun dans la cave d'une ment, aussi rapidement qu'un Irlandais le
lointain et prolongé qui les a empêchés de grange pour le reporter ensuite dans le pourrait faire avec une brouette.
concourir, mais ils auraient dû consulter champ. Pourquoi ne vaudrait-il pas autant Pour les récoltes binées, lancienne cou-
l'honneur national plus que les calculs de enfouir l'engrais vert à la charrue dans le tume d'enfouîr le fumier à la charrue, à
l'intérêt personnel. Malgré tout, ce dépar- le sol, afin qu'il s'y mêle 1' mesure qu'il arrive de la basse-cour, est
tenent est bien et de nature à soutenir la Cette question, posée par un travailleur souvent la meilleure économie. Il ne se
réputation de nos chevaux, qui sont recher- désireux d'une réponse rationnelle, m'a sug- perd rien alors par évaporation, et la peine
chés par les étrangers pour leur force et leur géré l'idée de dire quelque chose au sujet de remuer ou de retransporter à plusieurs
vigueur. des composts. reprises est épargnée.
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Mais pour lIs jardins, pour l'engrais de' tiennent les mêmes ùlëmtens qui constituent culture et pour la récolte, son opération
sirface des prés, ou pour la herse, le fi nie' le funier de pailler et d'étable, à l'exception sera continue et sans interruptioti.
long ou non fennenté, nl'est pas convenable. de l'nmoniac. Cet anmuoniac, comme L'inven ter et sa machine ont été mis
Etenîdu sur. la surface, presque touite sa va nous l'avons vu, existe dans le fuiier de par le gouveriieient du district, sous na
leur e't perdue, et la herCseie le couvre pas vache et celui de cheval en plus grande charge et ina direction. J'ai, ci conséquence,sullisamment. 11 doit être converti cn comu-' quantité qu'ils n'en peuvent retenir seuls, par des raisons publiques, et vu la grande
post Pour la convainane et lPéconomie. Et les employant dans nos caves de grange, importance de l'invention, conseillé 'à Fin-
L'endroit le plus convenable pour l'opéra- no0 tus (le Compost ou nos marais langeux venteur d'accorder, moyennant une réinuné-
tion est lIt cave île la grange, oit si on le et tourbeux, nous ajoutons à la masse lit ration modique, la permission tie fabriquer lafait ailleurs et en plein air, il faut choisir n pluis grande partie les constituans précieux machine aux pus reontnés fabricans
jour humlde. tIdi fumier, et nous retenons en même temps d'instriumens des diffRrentes parties du

Je n'ai parlé jusquiésent que d'un la Ipartie volatile, qui, autrement s'échap- royaume. de manière à ce (lue nos agricul-
cempost fait ait moyen tde /erre comittîune. perait, et qui est seule nécessaire pour faire teurs soient mis par la coicue'cnce à l'abri
Il n'y a pas le fermiers assez pauvres pour de l'engrais même une substance fertilissanite uit monopole ou île Pinfériorité, tandis qu'il
net! pouvoir pas fourit quelque chose de le valeur. Il y at en peu de dépôts de reviendra dti protit à l'inventeur, îà propor-
ieux. Si le compllos est fait Pour titi sol tourbe ou de fange de itarais qui ne se soient tion de l'alpréci tion de soit mérite. Je

s;llonnmiteuxe, on peiut souvent se servir avec trouvés de valeur, après avoir été mélés convoquerai tue assemblée îles li'érents
avantage d'argile pulvérisée par la gelée. avec dit fumier de pailler oi d'étable. Quel- fa brican 'instrumens, et avec le temps, ues
Il est tésiraile île pouvoir conserver lai- iuiefois, on trouve tit dépôt qu'on petit amis pratiquies de la vieille école (qui main-
îwoiac qui, comme il a été dit, est ime appliquer avantageusement à la terre, aussi- tenant doivent lie regarder coinie fou,)substance dillicile à garder. Il faut titi bon tôt après l'avoir tiré de soin lit. Ordinaire- trouveront sur tma feinte l'occasion île tirer
bouîclon poir la retenir lats tue bouteille. mîtet, I'exposition à l'action de la gelée et leurs propres concluioIns.

r, il est de fait q largile, ou la glaise, de lair, pendant ue année ou dlux, Ou Poserai dirc générleut que 'itru-
est plus capable qu'aucune autre espèce de l'empl oi de chaux caustique, oi le la chaux ment, lorsqu'il sera complet, pesera tic 20 à
terre d'attirer et de retenir l'aitimoiniar, de éteint.e avec tue solution dle sel, 2eitralisera quitntaiux ; qu'il exigera t'nie paire de
sorte qu'en quelques ras, on petit tirer un les acides qui existent dans la plupart <es chevau, et qu'il représentera la puissance
douible avantage eut l'employant, mIîiio eui mtarais.-1I. F. Prend, dans le N. Ed t à 12 clhesvux réels, oî p)lits.
quantité considérable. l'ai employé sur Fariner. Je pense qu'il est à peine nécessaire que
îles terres sableuses bien divisées vingt t.- jc dse que je n'ai aucun intérêt pécuniaire
tetiées <.'argile à la fois, par acre, et je dans Pallire. Le biétiéfice de l'invention a

nm'ei suis bien trouvé. EnI mêlant largle Mr.r.-Le rédacteur titi Frema de été assur' dans les formes.
avec titi fumier dI'étable, o la relid moins l'O shawa dlonn n titico te-renu favorable Je suis, Monsieur,
compacte et plus friable. d'unlîe expérience qu'il a faite avec de la Votre obt. serviteur,

D'un autre clé sut une tetre ttrgileuse grain le d millet, achetée à la dernière foire J. J. IECiii.
le sable est très iti!i, particulièrement si onprovinciale.D'enviroti plein dé de semtence Tiptree Hall, Kelvedont, Essex.
l'emipltoie à la surface pour lt tItitr ei il ei retirera titi iminot et ileimi oit deuxni- Cet instrument à creuser ne demandeherbe ; et dans dles prairies marécageuses. nots. Les tiges ont de trois à quatre piçoset qu'un homune et un jeune garçon pour le
le salle est souvent itilspensable pour la demi île hauteur quelques-unes des têtes Conduire, y compris le nanieient île l'engincrue d;ttne récolte de foi. Pour ces usage, ont huit à netf pouces dr longueur, et letr vapeur. il ei est de même pour moisson-
done, il Peut être île la milleure eoonomie circonférence vaut celle die trois épis de net, excepté qu'il faut trois homies de plusd'employer Pour la formation îles composts froient.-Leder. pour recevoir en se courbant le grain coupÔ
de grandes quantités de terre végütale na

de ai --. dans leurs bras, à mesure qu'il tolibe.bloinnieuse, ou même (ie s4ble pur, s'il ne
s'oflt'e rien île meilleur. Aut Rté£dacteur rit Tintcs de Londrlres. IMPRESSION E T ELIURE.L'argile et le sable ne sont pour[ant pour r soussipié exécute avec propreté et ditigen-
le sol que île simples amendemens, agissant MoNsiEun,-Une investigation calme et E So ute nyte p oretótelle que,
pour l'ordiaire mécaniquement, l'argde rigfide et le calcul m'ont convaincu que 1e Litres, Catalogues, Listes de Prix, Etiquettes pourrendant le sol sableux plus comipaet et plus sort de la charrue comme instrument d'agri. Expositions d'Animaux, &c. t lie aussi, soit des
capable dle rete-nir l'eauî, et le saible rendant culture est décidé, et que la fourche rou- Livres tiprinés, soit des Livres Blattes, tels que,
l'argile plus friable et perméable à lair lante, oit, comme on l'appelle à tort, la GradsLivres, Journaux, & . ASAY,
jutsqu'aux racimes des plantes. En outre de machmie à Creuser, est le seul I cultivateur" Bureau du Journal du Cultivatcur, Montréal.
cela, cotine on l'a déjà intimé, le sable protitable. Même avec six ou huit chevaux,
fournit aim prairies marérageuses une sub- elle coûte moins et est beaucoup Plus elfi' MARCHANDISES NOUVELLES.
stance connme sous le nom de silex, oit silice, cace qulle la charrue. E Soussigné a reçu maintenant son assortiment
peu ordinaire dans un tel sol, laquelle entre Depits l'épurcuve des instrumiiîens, lors de ordinaire et étedu de Papier, Livres do
largement dans la formation des tiges tde mia récolte, j'ai reçu d'une tle nos colonies Clotitrat, 1853. il, rAMESAY.
toutes les Plantes, et ei montre commitîe acide tte l'Amérique chut No'rd le modèle d'une
silicique pu;r sur les tige s du seigle et d'Au- moachinle loivellcimeit inventée, laquelle, LIVRESDVôGRICULTURE, INSTRUMENS,
tres céréales. aPar une heureuse et très simple combinaison SEMENCES, &'c.

Il existe néanmoins à la portée de Pires- de la Puissance île cheval et de vapeur d'eau, ' E Soussign6 exécutera avec promptitude les
que tout cultivateur, tue autre classe die j'en réponds sur ma réputation comme Commaides pour Livres d'Aricutiure, Instru-
matière d'une beaucoup plus grande valeur agriculteur, non-seulemient labourera profon- n , emeners, &ee., uourvu qu'en lui faste tenirbeaucup hus groide uîc descriptioni détaillée de ce qu'on veut avoir, etqtu'aucune de celles qui ont été iîeitioiiiées, dément et Pulvérisa le sol, à lieu île frais et un dépt à un motant raisonnabte sur ta valeur
soins la fore le fange rdc-marais et de ellicaceiment, mais encore semtera en même des articles demandés.
toiurltc. Ces dépijts diffirent grandement temps le grain, et laissera le tout dans i Montréal, 1853. H. RAMSAY.
entre eux, quelques-uns étant de pieu de état parfait. Et de plus, pari ui simple reu- AGNEAUX DE LEICESTER.valeur, tandis que d'autres Possèdent à peu versement, elle coupera et ranuassera le ( ELQUES individus îe la Vraie Rae me Lei-
près les mêmes élèiets constitutifs que le g'ain, sans l'aide d'un rateau ou de toute %j cester 4 vendre par le Soussigné,
fumier de pailler. Pour ]'ordimaire, ils con- autre complication ; tandis que pour le . DUFF, Lachine.


